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   Prologue
 
    
 
   Dans un paisible village, bordé par une rivière à l’eau claire et par une forêt luxuriante, un petit groupe en jupette fait la loi.
 
   Celui-ci est composé de quatre filles prénommées Lola, Lauren, Amanda et Amélie. Elles forment les L.A.L.A, très redoutées par les élèves non-populaires du coin.
 
   Lola a les cheveux clairs et si frisés et dressés sur la tête, que l’on croirait qu’elle se peigne à l’électricité statique chaque matin. Au premier abord, on se fait piéger par ses airs de bonne vivante, toujours le sourire aux lèvres. Mais au bout de quelques temps, -plus ou moins vite selon son degré de tolérance envers son interlocuteur-, on se rend compte qu’elle n’a rien de jovial…
 
   Et pourtant, cela n’a pas empêché Lauren de se joindre à elle et de devenir l’une de ses meilleures amies. Une anglaise d’origine à la chevelure châtain, joueuse de tennis, à la voix aigue et aussi d’une grande naïveté. Tout ce que l’on sait, c’est que, d’une fille qui ne ferait pas de mal à une mouche, elle est passée d’une ricaneuse du malheur des autres.
 
   Amanda est la dernière arrivée dans le groupe. Elle vient de la Grande Ville, là où l’on respire les pots d’échappements et où les parents ont peur de laisser leurs enfants sortir dans les rues passée une certaine heure. Peut-être que ce sont ses récits mouvementés qui lui ont valu le respect de Lola. Après tout, ce n’est pas tous les jours qu’une ancienne chef de gang rejoint ce trou perdu. Cette position l’a promu immédiatement au rang de bras droit. Heureusement, cela n’a que peu d’importance pour Lauren, tant qu’elle peut encore participer aux pyjamas partys organisées par Lola.
 
   Et enfin, Amélie. Elle aussi, vient de la Grande Ville, bien qu’elle n’ait jamais connu Amanda. La Grande Ville porte bien son nom. Les habitants sont trop nombreux pour se rappeler de chaque personne croisée dans les transports en commun. Lola a tout de suite craqué sur cette petite rousse maigre comme un clou. Elle avait décelé la petite étincelle qui ferait d’elle, un jour, son plus fidèle bras droit. Mais pour le moment, Amélie se positionne en bas de la hiérarchie.
 
   Les L.A.L.A sèment la terreur parmi les collégiens et imposent même le respect auprès des lycéens. Des dures à cuire ou des expertes de la torture mentale. Elles sont gratifiées de divers titres honorifiques qu’elles portent avec fierté.
 
   Mais il y a une personne que Lola hait plus que quiconque. Une fille qui se prénomme Élie. Sa haine est telle, qu’elle la poursuit dans ses rêves, où la petite brune rondelette chute dans les escaliers ou se fait dévorer par un requin. Après ces nuits magiques, Lola est de bonne humeur, jusqu’à ce qu’elle croise de nouveau Élie et sa bande…
 
   


 
   
  
 




 
   1. Araignée du matin, chagrin
 
    
 
   Tout a commencé le premier jeudi du mois de juin. L’année de quatrième était bientôt terminée et Lola était sur le point de la rendre mémorable. Ainsi, ce matin-là, elle passa plus de temps que d’ordinaire dans la salle de bain, a essayé de coiffer ses cheveux électriques. Quand ils furent bien maîtrisés par un chignon strict et la moitié du pot de gel, elle s’attaqua au maquillage.
 
   Sa mère étant encore en déplacement pour le travail et son père ayant quitté la maison des années plus tôt, Lola avait le champ libre pour se pouponner comme il le fallait. Un peu de crayon marron et son mascara assorti, qu’elle compléta avec un soupçon de gloss.
 
   Puis, pour se donner un style romantique, elle enfila une robe bleu ciel, imprimée de petites fleurs, ainsi que des sandales à talons.
 
   Lola virevolta devant le miroir sur pied et se trouva parfaite.
 
   Ses affaires d’école sur le dos, elle sortit dans la rue, un sourire radieux aux lèvres.
 
   Il était encore très tôt, ce jour-là. Le soleil était déjà levé, mais une petite brise fraiche fit frissonner Lola qui enfila à contre cœur un gilet assorti à la couleur de sa robe.
 
   La présidente des terreurs s’avançait, le pas léger et se laissa même tenter par un fredonnement. Elle n’avait pas peur. Elle ne connaissait pas la peur.
 
   Lola était le genre de personne qui avait une grande confiance en soi, ce qui est un bien, comme un mal suivant les situations.
 
   Aujourd’hui, ce n’est pas la première fois qu’elle va déclarer sa flamme à l’être désiré. Ce sera sa seconde.
 
   La première fois, elle s’était éprise d’un garçon plutôt dans le style intellectuel. Les cheveux châtains, les yeux marron, des lunettes rondes et une coupe en brosse. Lucas était aussi petit de taille et Lola le dépassait d’une bonne tête. Mais cela ne l’empêcha pas de tenter sa chance. Malgré une certaine hésitation de la part de Lucas, il prit une semaine avant d’accepter de devenir son petit-ami.
 
   Bien sûr, il y eut beaucoup de chuchotements pendant sa période de décision finale. Allait-il s’attirer les foudres des L.A.L.A ? Ou se vendrait-il à leur capitaine ? Ou peut-être, était-il réellement attiré par Lola ?
 
   Personne ne sut la vérité. Sauf peut-être les amis proches de Lucas, mais ceci est une autre histoire…
 
   Aussi, après deux ans de relation platonique où le contact physique se limitait à se tenir la main le matin devant le portail du collège et au cinéma, Lola rompu afin de se concentrer pleinement sur sa nouvelle cible.
 
   Elle avait eu vent des précédentes rumeurs concernant le choix de Lucas. Et pour être franche, Lola s’en fichait. En fait, elle comptait même sur la partie de la peur afin de faire céder sa nouvelle proie.
 
   Un corbeau se posa sur la branche d’un arbre à quelques mètres devant elle, mais Lola l’ignora, sans remarquer que l’éclat jaune des yeux du volatile brillait d’une lueur intense.
 
   Lola savait que Simon aimait trainer au bord de la rivière avant d’aller en cours : c’était son endroit favori pour réviser ses cours et terminer les exercices inachevés de la veille. Et bien entendu, il était tout le temps seul à cet endroit. Du moins, c’est ce que Lola avait conclut après son enquête.
 
   Lors de son investigation, elle se contentait de l’observer. La tignasse brune, lisse et soyeuse, dont quelques mèches rebelles retombaient sur le front et les joues. Le nez court, le front un peu large, des lèvres ni fines ni charnues, les yeux d’un vert profond qui s’étirent en amande, une peau naturellement hâlée grâce aux longues périodes passées à l’extérieur. Simon était le garçon rêvé de beaucoup de filles, qui ont tenté leur chance, sans succès, du moins, au sein du village. Lola était persuadée, qu’elle, arriverait à briser cette malédiction, tel le roi Arthur, l’unique homme capable d’extraire Excalibur de son rocher.
 
   La poitrine gonflée par l’orgueil, le pas de cette dernière s’accélère. Mais assez vite, son attention se porte sur la petite population qui se réveille. Malgré sa réputation de dure à cuire, Lola tient avec perfection le rôle de fille modèle devant les adultes.
 
   Un bonjour au facteur, un bonjour à Pascale, la maman d’Elie, qui se rend de bonne heure au marché, un bonjour à James, l’apprenti du boulanger qui est aussi le frère aîné de Lauren et encore des salutations diverses et polies que Lola effectue avec un sourire radieux.
 
   - Tu crois qu’ils sont amoureux ?
 
   - Je ne sais pas. Ils trainent toujours ensemble, alors, difficile de se faire une idée… Et puis, par rapport à lui, elle n’est pas terrible… Je le verrais plutôt avec un mannequin.
 
   Cette conversation entre deux lycéennes n’échappe pas à Lola. Sa démarche assurée devient nerveuse. De qui parlaient-elles ? Des filles moches, y en a partout –tout comme ces deux pipelettes, se fait-elle la remarque-, mais des beaux garçons, ça ne court pas les chemins par ici…
 
   De plus, elles ne devraient pas se trouver dans « son » village à cette heure-ci. Certainement des élèves qui comptent faire l’école buissonnière en montant dans l’unique train matinal en direction de la Grande Ville et de ses agglomérations.
 
   Ce coin perdu dans les montagnes était composé de plusieurs villages qui entouraient une petite zone commerciale, dans laquelle s’alignaient divers bâtiments : auberge, librairie, boucherie et poissonnerie, boulangerie et pâtisserie, bibliothèque et quatre établissements scolaires, de la maternelle jusqu’au lycée.
 
   Cela pouvait paraitre énorme, mais les terres en friches abondaient et le maire –qui était aussi la Sœur et la gérante de l’église-, comptait bien augmenter chaque année leur population.
 
   Après s’être battue pour avoir une liaison ferroviaire avec la Grande Ville pendant une dizaine d’années, elle s’était lancée comme objectif de ramener des familles. Alors, même si l’école maternelle n’était qu’une maison de trente mètres carrés pour quatorze élèves, hors de question de la fermer ! 
 
   Lola était plutôt insensible au charme de cet environnement. Elle aimait le bitume, les routes goudronnées, pas des chemins de terre où il était impossible de circuler en voiture.
 
   Son cœur s’était serré dans sa poitrine depuis la conversation entre les deux lycéennes. Son assurance en avait pris un coup et l’hésitation pointait le bout de son nez.
 
   Elle aurait rebroussé chemin maintenant, si elle n’avait pas parlé de ses plans à sa bande. Car même si elle en la cheffe, cela n’empêcherait pas les trois commères de lui rappeler sa couardise jusqu’aux vacances d’été.
 
   L’esprit tourmenté, Lola arriva enfin à l’endroit préféré de Simon. Il était encore plus beau que d’ordinaire, avec les premiers rayons du soleil caressant son visage et il était seul !
 
   Lola serra le poing en signe de victoire et entama son approche.
 
   Soudain, elle fut interrompue par la vibration de son téléphone portable. Grinçant des dents, elle effectua plusieurs pas en arrière avant de pester en découvrant qui osait la déranger à cet instant crucial.
 
   - Coucou ! Ca va ? chantonna Lauren.
 
   - Je suis occupée ! grogna-t-elle, en se retenant de ne pas hurler sur son amie.
 
   - Tu n’as toujours pas fait ta déclaration ?
 
   - J’allais justement le faire, figure-toi !
 
   - Ah, bonne chance, alors ! s’écria Lauren, la voix suraigüe. Mais avant, j’aimerais confirmer la pyjama party de ce week…
 
   Lola raccrocha et éteignit son téléphone dans la foulée.
 
   - Pas moyen d’être tranquille, bougonna-t-elle.
 
   Dans toute sa concentration qu’elle mit afin de ne pas trop élever le ton, elle ne fit pas attention au chat noir qui lui passa juste sous le nez. Si elle avait regardé ses prunelles jaunes, Lola aurait pu y percevoir une sorte de moquerie de la part du félin.
 
   Il était temps pour elle. La nuque dégourdit, les épaules relaxées, la voici qui effectua un pas, puis deux, encore trois, dans la direction de Simon, toujours plongé dans ses révisions.
 
   - Simon !
 
   Surprise, Lola se jeta en arrière et se cacha derrière un arbre.
 
   - Décidemment, ce n’est pas mon jour…
 
   Cheyenne s’avançait vers la cible de la blonde en colère, le bras tendu en signe de salut et le sourire jusqu’aux oreilles.
 
   - Hé, ça va ? Elie n’est pas avec toi ?
 
   - Non, c’est à son tour de promener Socrate.
 
   - Elle l’aurait pu l’emmener ici. Je l’aime bien ce toutou.
 
   Pendant que Lola récitait en boucle « dégage de là pauvre paumée ! » en ne prêtant aucune attention à leur conversation, une petite araignée descendit le long de son fil et vint se poser sur son épaule.
 
   - Pssst !
 
   Surprise, Lola se retourna. Personne. Elle scruta les environs, mais il n’y avait qu’elle, Cheyenne et Simon. Et ces derniers étaient en pleine conversation.
 
   - Pssst !
 
   Enervée, Lola se retourna encore et encore. Non, rien.
 
   C’est alors qu’elle sentit quelque chose sur son épaule. Elle hurla de terreur avant de s’enfuir jusqu’au lycée, sans se soucier que Cheyenne et Simon se rendirent ainsi compte de sa présence et en déduisirent un potentiel espionnage.
 
   Mais portée par la peur et surtout le dégoût, Lola n’en avait que faire. Instinctivement, elle avait pris le chemin du bahut, mais devant les questions incessantes de ses amies, elle décida de feindre une maladie assez importante pour être renvoyée chez elle. Habituée aux mensonges, Lola pris donc ses précautions.
 
   Cela commença par une migraine, qui l’empêchait de tenir correctement une conversation. Puis, après un petit passage aux toilettes afin de se rincer le visage à l’eau chaude, elle feignit un début de fièvre. Et ensuite, ce fut au tour de l’estomac, prétextant des nausées.
 
   Lola garantit à l’infirmière que sa mère était à la maison et elle put rentrer chez elle.
 
   Bien entendu, quand Lola passa le pas de sa porte, la maison était vide. Jusqu’au soir, où elle s’endormit en s’imaginant les pires scénarios possibles, concernant l’opinion de Simon à son sujet.
 
   Lorsqu’elle ferma les yeux après le passage du marchand de sable, Lola ne vit pas une petite araignée descendre le long de sa fenêtre. Et si elle n’était pas bercée dans les bras de Morphée, elle aurait même pu remarquer que l’araignée avait des petits points blancs sur le dos formant presque une rose, exactement comme celle qui s’était posée sur son épaule plus tôt dans la journée.
 
   


 
   
  
 




 
   2. Un pied chez les mortels
 
    
 
   Un peu plus de quatre ans se sont écoulés depuis ce jour. Elie, Lola et leurs amis, fêtent ou ont fêté leurs dix-huit ans au cours de cette année.
 
   Rien n’a changé de façon considérable. Les L.A.L.A ont été promu au rang de lycéenne, puis elles comptent maintenant conquérir les universités de la Grande Ville. Mais une chose n’a pas changé et il s’agit de la haine qu’éprouve Lola envers Elie, qui s’accroit chaque jour.
 
   Quant à cette dernière, elle est encore avec Cheyenne sa meilleure amie, Simon son meilleur ami, Arthur son frère aîné et bien entendu, ce bon vieux Socrate.
 
   Tous obtinrent le baccalauréat avec succès, enfin, sauf Elie, qui n’aime pas beaucoup réviser ses leçons. Elle préfère photographier les alentours, écrire les fans fiction de ses séries et romans préférés et griffonner dans son carnet de croquis. Heureusement, grâce à l’aide de Simon et de Cheyenne, elle décrocha in extremis son diplôme.
 
   Dans quelques mois, Cheyenne se rendrait dans la même fac qu’Arthur, afin de suivre une filière dans l’économie, tandis que Simon et Elie se retrouveront dans une autre. Celle-ci s’était dirigée sans hésiter vers les arts plastiques et Simon s’étant inscrit en lettres modernes.
 
   Arthur, lui, est venu fêter leur réussite et compte bien profiter de l’été pour s’amuser avant de reprendre les choses sérieuses.
 
   Nous sommes donc au premier jour des vacances d’été. La première nuit, pour être plus exacte. Et tout est calme.
 
   Les sorties entre amis de jour comme de nuit ne commencent pas avant demain, après une bonne nuit de sommeil.
 
   Dans la lumière de la pleine lune, se dessine une silhouette qui semble sortir de terre. Plus elle s’avance, plus les traits s’affinent. N’importe qui dans le coin qui l’aurait aperçu, se serait demandé qui était ce jeune homme. Pourquoi, alors que nous sommes en été, se balade-t-il avec une écharpe dorée autour du cou ?
 
   L’étranger s’arrête devant la maison d’Elie et d’Arthur. Ses pupilles elles aussi dorées, fixent la fenêtre de la chambre de la jeune femme qui se trouve à l’étage. Celle-ci est entrouverte, sans doute à cause de la chaleur de la saison.
 
   - Je pourrais m’y faufiler facilement, dit-il.
 
   - Mais tu ne le feras pas.
 
   Dans un nuage de fumée blanche, apparait une personne aux longs cheveux blonds très clairs retenus par un chignon, tenant une rose blanche dans la main droite. Son apparition causerait bien une émeute parmi les garçons du coin, mais…
 
   - Kalos… Tu as pris ton temps, marmonne le mystérieux jeune homme.
 
   - J’ai eu un peu de mal à m’échapper de ma grand-mère, réplique Kalos en époussetant sa longue robe couleur ivoire.
 
   - Je pensais qu’Aphrodite tenait à ses heures de sommeil ?
 
   - Et bien, moi aussi ! Et toi, Fotia ? Tu n’as eu aucun problème à t’échapper des enfers ?
 
   - Les vacances chez grand-père sont tellement ennuyantes ! se plaint-il, éludant la question. Retenir ses âmes perdues… Et puis, il se fait vieux, alors elles arrivent plus souvent qu’autrefois à se frayer un chemin à la surface…
 
   Kalos glousse, dissimulant sa parfaite dentition avec la rose :
 
   - C’est de cette façon que tu l’as rencontré, n’est-ce pas ?
 
   - Oui… Alors que je chassais une âme tourmentée afin de la ramener aux enfers, j’ai croisé celle d’Elie dans le ciel d’encre.
 
   - Elie, répète Kalos, fixant à son tour la fenêtre de l’étage.
 
   - C’était une projection astrale, mais je doute qu’elle se soit rendue compte de quoi que ce soit.
 
   - Et depuis, mon cher cousin, tu en pinces pour cette humaine.
 
   Fotia acquiesce, en silence. Il ne comptait pas dévoiler à Kalos ni à quiconque que chaque nuit, il essaie de revoir l’âme d’Elie, mais en vain… Après tout, c’est à cause de sa cousine qu’il se trouve dans cette situation actuelle.
 
   - Je pensais être discret… grogne-t-il en direction de la jeune déesse.
 
   - Ne me jette pas ce regard de braise, ricane Kalos, tu sais très bien qu’il est interdit de fréquenter les mortels depuis que Pépé Zeus a passé toute sa jeunesse à berner les plus crédules d’entre eux et ce, malgré les tentatives d’Hercule pour réparer ses bêtises…
 
   - A cause de ce vieux pervers… gronde Fotia en serrant les poings.
 
   De sa démarche féline et gracieuse, Kalos s’installe en face du jeune dieu, sur les marches de l’escalier.
 
   - Vois le bon côté des choses, cousin. Grâce à la magie d’Aphrodite, j’ai pu nous obtenir discrètement ces artéfacts qui nous permettent de nous promener librement sur la terre des mortels, dit-elle en balançant la rose devant son visage.
 
   Fotia serre son écharpe, tiraillé par ses émotions. Mais il sait que la méfiance est appropriée envers une déesse telle que Kalos.
 
   - A combien de dieux en as-tu donné ?
 
   - Quelques-uns, glousse Kalos. Dont Grigora, qui ne devrait pas tarder à nous rejoindre.
 
   - Si le moteur de sa bécane ne réveille pas le vieux Hermès… Dis-moi que tu n’en as pas donné à Myon !
 
   - Impossible ! s’horrifie la divinité. Myon est comme son père, qui est comme Hercule : un véritable rapporteur, toujours prêt à servir ce qui est juste ! grimace-t-elle en mimant une épée à la main. De plus, il peut se montrer imprévisible à cause de ses gènes maternels…
 
   Dans un soupir, Fotia quitte enfin la fenêtre des yeux et s’assied aux côtés de sa cousine.
 
   - Pourquoi tu ne me laisses pas tranquille, Kalos ? Je ne fais rien de mal… Je laisse Elie mener sa vie de mortelle et moi… je ne fais qu’espérer la croiser de nouveau…
 
   - Je te connais, Fotia. Tu vas attendre qu’elle meure, une soixantaine d’années n’étant que poussière face à notre longévité, et tu feras tout ce qui est en ton pouvoir pour la faire tienne. Sauf que cette dernière partie peut prendre des siècles… Redonner vie à un mortel décédé et le faire demeurer auprès d’un dieu est une tâche quasiment impossible à réaliser. Tu ne peux pas te permettre de perdre ton temps si précieux dans ce travail ingrat.
 
   Kalos a employé un ton compatissant. Son regard de biche s’est même adoucit lors de ce beau discours. Mais Fotia n’est pas dupe :
 
   - Dis-moi la vraie raison, cousine…
 
   Les yeux de la jeune déesse s’écarquillent, feignant la surprise, avant de s’étirer vers le haut.
 
   - Tu es insensible à mon charme, n’est-ce pas ? pouffe-t-elle. Bien, je vais te révéler mes véritables motivations, mon cher cousin des enfers. Toutefois, je te serais grée de noter que la première partie de notre conversation est authentique.
 
   Fotia reconnait qu’elle n’a pas tort et que Kalos a mis le doigt dans le mille. En effet, il compte bien patienter jusqu’au décès d’Elie avant de tout mettre en œuvre pour la faire sienne.
 
   - Fotia, je refuse que tu te lies à une mortelle, affirme Kalos de ses yeux perçants. Et je pense la même chose pour toutes les autres divinités.
 
   - En quoi cela te dérange-t-il ?
 
   - Nos grands-parents n’en ont fait qu’à leur tête et les mortels ont conté leurs aventures en y incorporant mensonges, après mensonges, salissant leurs noms, afin d’excuser leur propre comportement obscène. Puis, ils nous ont abandonné, ont arrêté de croire en nous au profit de ce qu’ils appellent la science.
 
   Kalos s’arrête un instant et fixe ses genoux, serrant la rose dépourvue d’épines dans ses longs doigts délicats. Elle se concentre afin de maîtriser le tremblement qui menace de surgir et exposer sa vulnérabilité.
 
   - Nous ne pouvons pas pardonner ce genre de créatures, Fotia. Nous devons demeurer entre nous. Divinités et êtres supérieurs.
 
   Fotia a presque envie de passer un bras réconfortant autour des épaules de la jeune déesse qui semble secouée.
 
   Tout à coup, ils sont interrompus par une bécane qui fend le ciel dans une poussière d’étoiles bleue.
 
   Par chance, Grigora pense à couper le moteur avant de trop s’approcher des habitations. La grosse moto plane dans les airs, avant de se poser en douceur quelques mètres devant eux. Lorsque Grigora ôte son casque noir, ses cheveux violets agissent comme un flash lumineux au milieu de son attirail noir : combinaison, bottes, vernis, lèvres et yeux peints d’une couleur sombre.
 
   - Salut, lance-t-elle.
 
   Fotia remarque la nouveauté chez la jeune déesse qui vient de faire son apparition : elle porte un bracelet d’Améthyste. Certainement son propre artéfact.
 
   - C’est bon, Kalos. J’ai passé ces derniers mois à fouiller les archives de mon grand-père et…
 
   - Attend, coupe Fotia en levant la main. Pourquoi as-tu fait ça ? Je pensais que tu nous rejoignais pour trainer un peu chez les mortels…
 
   - Je n’ai aucun intérêt à trainer dans cet endroit, réplique Grigora, le nez contrarié. Tu ne lui as pas dit la vérité ? demande-t-elle à l’intention de Kalos.
 
   - Quelle vérité ? s’emporte Fotia.
 
   - Et bien, Kalos te défie dans un combat des Warriors, répond Grigora dans un haussement d’épaules, comme si c’était l’évidence même.
 
   - Qu’est-ce que tu racontes ?
 
   - Elle te dit la vérité, Fotia. J’y pense depuis quelques années mortelles. J’ai déjà effectué des repérages sur l’équipe que je souhaite composer.
 
   - Les combats des Warriors sont interdits depuis…
 
   - Depuis la grande confrontation entre Zeus et Poséidon, coupe Kalos, agacée. Tout comme le rapprochement entre dieux et mortels.
 
   Fotia déglutit. S’il était mortel, il transpirerait à grosses gouttes, c’est certain. Kalos est redoutable.
 
   - Ici, vous ne craignez rien, expose Grigora en sortant un plan. Selon les archives, cet endroit est toujours inhabité. Personne n’est venu en repérage depuis des lustres, donc la partie immortelle est aussi sans surveillance spéciale. Bien, moi, je me casse, dit-elle en rangeant aussi sec le document.
 
   Fotia attend à peine le départ de la motarde avant d’exprimer sa colère.
 
   - Quel est le but de ce combat des Warriors ?
 
   Kalos se redresse, balayant encore la rose devant son visage lumineux.
 
   - Si je gagne, tu abandonnes la moindre envie, la plus infime tentation envers les mortels.
 
   - Et si je gagne ?
 
   - Je fermerai les yeux sur ton absurdité.
 
   - Bien, je n’ai qu’à partir en quête…
 
   Mais la passion de Fotia est interrompue par la main de sa cousine qui le saisit par l’épaule.
 
   - Tu ne comprends pas, Fotia. J’ai déjà choisi tes Warriors.
 
   - Quoi ? Mais c’est injuste ! Tu pars avec un avantage certain !
 
   La divinité tourne autour de Fotia et se pose dos contre dos.
 
   - Tu n’as pas le choix, sinon, je révèle tout à Pépé Zeus et qui sait quel sort te réserve-t-il ?
 
   - Qui… Qui sont mes Warriors ? abdique le jeune dieu.
 
   Avec élégance, Kalos virevolte et se retrouve face à face à Fotia. Elle prend son menton et le lève en direction de la fenêtre d’Elie.
 
   


 
   
  
 




 
   3. Les divinités passent à l’action
 
    
 
   Au réveil, Elie se dit qu’elle a fait un bien drôle de rêve. Une moto qui vole dans le ciel, un bel homme à l’écharpe dorée, une magnifique jeune femme avec une rose blanche…
 
   Elle s’étire. Il n’est que huit heures trente. Arthur et ses amis dorment certainement encore. Mais Elie est trop excitée par ces vacances d’été : les premières où ses parents lui donnent le feu vert sous certaines conditions. Pas d’alcool, pas de drogues, pas de vandalisme –comme si c’était son genre !- et Elie peut faire ce que bon lui semble.
 
   - Je vais avoir le plus bel été de toute ma vie ! s’esclaffe-t-elle en serrant Socrate dans ses bras.
 
   Le bon Socrate n’ouvre pas un œil. Il a encore quelques heures de sommeil au pied du lit qui l’attendent.
 
   La nuit a été chaude. Mais cela ne sert à rien de passer sous la douche maintenant. Elie a pris une grande décision et elle compte bien remplir son objectif. Elle se change et enfile un pantalon de yoga, un débardeur spécial pour le sport et des baskets. Les cheveux maitrisés par une queue de cheval, la voilà fin prête.
 
   Au rez-de-chaussée, elle croise son père qui fume sa cigarette d’après café.
 
   - Bonjour, p’pa !
 
   Elie plante un bisou sur la joue mal rasée de Martin. Elle s’empare de quelques oranges et d’un pamplemousse et s’attèle à se préparer un jus frais.
 
   - Tu sors, déjà ? s’étonne son père.
 
   - Je vais profiter de ces vacances pour perdre un peu de poids, répond-elle en palpant son ventre.
 
   - Tu es déjà parfaite, ma petite boule en sucre.
 
   - Papa !
 
   - Rassure-moi, Choupinette. Tu ne comptes pas te lancer dans l’un de ces régimes à la mode !
 
   - Bien sûr que non ! s’horrifie Elie. Je ne suis pas aussi débile ! Je vais juste me mettre au sport.
 
   - Ah ! Tu sais, Choupinette, quand j’avais ton âge, je pratiquais beaucoup le tennis et…
 
   - Ok, p’pa ! Tu me raconteras ça une autre fois !
 
   Le jus de fruits frais sous le bras, Elie se sauve sans écouter la suite de l’histoire.
 
   - Ah… Les jeunes d’aujourd’hui…
 
   Elie a planifié son itinéraire. Pour ce premier jour, elle compte faire le tour du côté de l’église, passer devant la bibliothèque, la boulangerie et enfin l’auberge avant de rentrer chez elle. Elle vérifie l’heure sur son portable afin de voir combien de temps cela lui prendra.
 
   Confiante et surtout déterminée, elle se lance. Elie ne court pas, elle trottine. Elle aimerait tenir sur la distance, faire travailler son endurance, avant d’entamer les grandes enjambées qui risque de l’essouffler rapidement à l’heure actuelle.
 
   Elle passe devant l’église, puis la bibliothèque et s’arrête.
 
   Sur le panneau d’affichage de ce bâtiment, une petite annonce attire son attention.
 
   « Cours de combat et de self défense, ouvert à tous. Début des cours… »
 
   - Aujourd’hui ! s’écrie Elie. Et dans cinq minutes ! ajoute-t-elle en vérifiant l’heure.
 
   Elie trouve étrange qu’une telle activité ait lieu dans la bibliothèque. Mais la porte semble verrouillée.
 
   - Je me suis peut-être trompée…
 
   Elie n’a pas le temps d’aller vérifier l’annonce, qu’une voix la fait sursauter.
 
   - Bonjour.
 
   - Bonjour… répond timidement la jeune femme.
 
   - Pour le cours de combat, il a lieu dans le jardin, à l’arrière de la bibliothèque.
 
   - Je comprends mieux ! soupire Elie.
 
   Elie suit le jeune homme. Il n’y a personne.
 
   - Oh…
 
   - Je suis nouveau, dans le coin. Il faudra attendre quelques temps pour que les élèves affluent.
 
   - Vous voulez reporter le cours ? demande Elie, peu sûre d’elle.
 
   Le jeune homme secoue la tête.
 
   Ainsi, commence le premier cours d’Elie en termes de combat. Le jeune homme dont étrangement elle n’arrive pas à retenir le prénom, comme s’il était entouré d’un petit brouillard permanent, lui montre et lui explique divers mouvements, le tout bien en rythme.
 
   A la fin du cours qui a duré une bonne heure, Elie se laisse tomber sur le derrière, haletante et ne comprend pas comment son entraineur fait pour ne pas transpirer, pour tenir sans boire une goutte d’eau et en portant une écharpe dorée autour du cou.
 
   - La prochaine fois, essaie d’emmener tes amis, dit-il en la saluant.
 
   Un peu confuse par ce brouillard, elle se sent mieux lorsqu’elle s’éloigne et le sent se dissiper.
 
   C’est décidé, elle assistera au cours chaque matin au lieu de ce footing prévu ! Mais…
 
   - Combien ça coûte ? Il en a parlé, ou pas ?
 
   De son côté, Lola est aux anges, car aujourd’hui, elle va prendre le fameux train de midi, qui ne circule que pendant les grandes vacances d’été, afin d’aller faire un tour dans la Grande Ville avec sa bande.
 
   Mais sa joie retombe comme un soufflé, lorsqu’elle aperçoit une femme aux cheveux platine, gloussant avec Amélie, Lauren et Amanda. Le pas décidé et un peu lourd par la colère, la voici qui se dirige droit vers l’intruse tel un missile.
 
   Lorsque les trois amies réalisent la présence de Lola, elles se renferment et feignent d’ignorer leur nouvelle connaissance.
 
   - Bonjour, Lola, susurre la voix douce et sensuelle de l’intruse.
 
   Cela ne marchera pas sur Lola. Elle connait ce genre de personnes. Elles sont de la même trempe. Or, deux reines ne peuvent pas gouverner le même royaume et il est hors de question pour Lola de se rétrograder au rang de princesse.
 
   - On est occupées. Va-t-en, lance-t-elle avec fermeté, sans élever la voix.
 
   - Si tu le prends comme ça, rétorque l’intruse, chantonnante. Moi qui allais justement partager avec vous le secret pour avoir de magnifiques cheveux, comme les miens, charme-t-elle en pressant ses doigts à l’arrière de sa tête, détachant son chignon et libérant ainsi une cascade de brillance.
 
   Les filles en sont bouchée bée.
 
   S’il est question de cheveux, Lola veut bien passer l’éponge. Ce train de midi est important à ses yeux, car si elle ne peut prendre celui de neuf heures, c’est bien à cause d’eux. Il faudrait qu’elle se réveille à sept heures du matin afin de se préparer convenablement pour la Grande Ville. Là-bas, ce n’est pas ce coin paumé. Hors de question d’y aller sans être impeccable de la tête aux pieds.
 
   - Attends ! s’écrie donc Lola. Je veux bien t’accorder quelques minutes…
 
   Lauren, Amanda et Amélie ne dissimulent pas leur joie et s’enquièrent d’encercler l’intruse.
 
   Lola ne démontre aucune émotion, sauf celle de l’inintérêt, alors qu’en réalité, ses oreilles sont bien ouvertes et tendues, à l’affût de la moindre parole.
 
   L’intruse aux cheveux soyeux sort un petit flacon de son sac bleu ciel, que l’on referme en tirant sur deux ficelles. En voyant cela, Lola se demande si elle ne vient pas du Moyen-âge, surtout avec sa rose blanche. Enfin, ce genre de comportement arriéré ne l’étonne guère dans ce trou perdu.
 
   - Mon secret pour des cheveux éblouissants tient là-dedans.
 
   - Je peux essayer ? demande Lauren, toute excitée.
 
   - Mais le flacon est minuscule, remarque Amanda. Si nous l’essayons toutes, c’est la fin…
 
   Amélie se pince les lèvres. Elle aussi se plaint du côté rebelle de sa tignasse et rêverait de pouvoir tester ce sérum, mais si elle veut demeurer au sein de la même bande…
 
   - Laissons Lola essayer, propose-t-elle, sans cacher sa déception.
 
   Lola est satisfaite de la décision de sa bande. Dans tous les cas, elle comptait bien l’essayer, quitte à jouer des coudes et des griffes avec cette impudente de Lauren.
 
   - Une seule goutte, que tu dois appliquer directement sur le sommet de ta tête, explique l’intruse en joignant le geste à la parole.
 
   Les cheveux de Lola semblent briller. Les filles poussent un cri de surprise.
 
   Lorsque l’effet lumineux s’estompe, Lola demande un miroir.
 
   - Oh ! C’est dingue !
 
   - T’as vu ses cheveux ?
 
   Lola essaie d’ignorer les remarques de ses amies qui ne font qu’augmenter sa peur. Elle veut constater la catastrophe d’elle-même. Celle-ci est persuadée qu’on lui a tendu un piège. Les personnes qu’elle prend plaisir à manipuler et à rabaisser ont-elles décidé de se venger ? Un sérum qui fait briller les cheveux à ce point n’existe pas. Etait-ce un produit chimique ? Est-elle devenue chauve ?
 
   


 
   
  
 




 
   4. Nouveau sentiment
 
    
 
   Après une douche réparatrice et un déjeuner en compagnie de ses parents, Elie se rend au point de rendez-vous près de la rivière.
 
   Simon est déjà là. De loin, il la salue. Elie accourt dans sa direction.
 
   - Cheyenne n’est pas encore là ? demande-t-elle.
 
   - Elle ne devrait plus tarder. Tu te sens bien ? s’inquiète Simon, dont le pouce glisse sur la joue d’Elie.
 
   Il sait que la jeune femme n’est pas sportive, mais de là à ce qu’elle grimace un peu pour quelques pas rapides et se tienne un mollet…
 
   - Oui, j’ai commencé des cours intenses et plutôt marrant de combat.
 
   - Ah ? s’étonne Simon.
 
   Alors, Elie lui explique sa grande décision pour les vacances d’été, comment elle a débuté son footing ce matin, pour terminer par une séance de coups de pieds et de poings rythmés sur la voix de l’entraineur.
 
   Lorsque Simon pense à demander à Elie son nom, il l’oublie. Il ne se rappelle plus s’il l’a déjà fait et qu’il a oublié la réponse d’Elie ou peut-être ne l’a-t-il pas fait ?
 
   Et quand le jeune homme accuse le contrecoup d’une nuit passée à jouer aux jeux vidéo et qu’il ne s’entête plus à chercher des réponses, le brouillard se dissipe et il se sent mieux.
 
   - Je vois que vous êtes encore et toujours là, fanfaronne Lola qui fait son entrée, accompagnée de sa bande.
 
   - Qu’est-ce que tu veux ? demande Elie, un peu apeurée.
 
   Elle n’a jamais compris pourquoi Lola et sa bande s’en prenaient aux autres ni pourquoi, elles donnaient l’impression de s’acharner particulièrement sur elle.
 
   Hélas, Elie est loin de savoir beaucoup de choses : par exemple, que Lola l’aie prise en grippe, car elle a un doute entre la relation Elie-Simon, ce dernier étant le garçon qu’elle convoite tant, ni la honte qu’elle a ressentie à cause de l’araignée qui s’était posée sur son épaule, au point qu’elle n’osait plus adresser la parole à Simon. Ce ne sont que quelques exemples, parmi tant d’autres.
 
   Mais Elie sait certaines choses : que Lola s’en prend toujours à elle lorsqu’elle se retrouve seule. En compagnie de Cheyenne, de Simon et d’Arthur, elle n’ose rien entreprendre. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’elle s’est de plus en plus rapprochée de son ami. Et elle est sûre d’une chose : les cheveux de Lola ne sont pas comme ça, d’habitude.
 
   En effet, les cheveux blonds frisés électriques se sont transformés en grosses boucles soyeuses qui retombent avec élégance sur ses épaules.
 
   Lola glousse, les faisant virevolter en secouant la tête. La joie qu’elle ressent à cet instant est euphorique. Elle ne sait pas comment remercier sa bienfaitrice dont elle a oublié le nom. Un « machin-truc »… Bref, Machin-truc lui a remis le flacon, à elle, rien qu’à elle. Adieu la honte de l’araignée, bonjour la déclaration enflammée à Simon. Elle s’avance, plus confiante que jamais. De plus, comme elle allait se rendre dans la Grande Ville, son maquillage est parfait, avec son rouge sur les lèvres et son mascara. Sa tenue est aussi idéale pour l’occasion : une robe blanche avec des imprimés bleus et des sandales blanches.
 
   Simon fait un pas en avant et protège Elie en levant son bras gauche. Celle-ci serre l’avant-bras de son protecteur.
 
   Que se passe-t-il ? D’ordinaire, Lola l’évite quand elle est accompagnée. Et elle ne se souvient pas qu’elle fût copine avec Simon.
 
   - Qu’est-ce que tu veux ? demande sèchement Simon.
 
   Lola pose une main sur ses hanches, pousse légèrement ses lèvres pour un former un petit « o » et s’avance en marchant sur une ligne imaginaire.
 
   - Elle fait peut-être une attaque et a besoin de notre aide ! chuchote Elie à son ami.
 
   - Je ne crois pas que ce soit ça… répond Simon, maintenant partagé entre le rire et le sérieux.
 
   Puis, Lola s’arrête, face à face à Simon, et roule une dernière fois des hanches avant de plonger son regard enflammé dans le sien.
 
   Celui de Simon n’a rien d’enflammé. Mais la confiance emplit tellement la jeune blonde, qu’elle en sort par tous ces orifices. Impossible de remarquer que sa cible est beaucoup trop focalisée sur la protection de son amie pour prêter attention à ce petit jeu de séduction. Mais dans la tête de Lola, un filtre est passé devant ses yeux. Ainsi, elle voit Simon lui sourire dans son imaginaire et se persuade que c’est la réalité.
 
   - Simon. Je vais rendre les choses plus faciles pour nous deux.
 
   - Hum… Ok ?
 
   Méfiant, il pousse Elie derrière lui. Celle-ci, curieuse, jette un coup d’œil sur le côté afin de regarder ce qu’il va se produire.
 
   Lola s’approche et lève la tête. Son visage n’est qu’à quelques centimètres de celui de Simon. Elle glousse et fait glisser son index sur le plexus de sa cible. Simon ne s’attendait pas à une telle approche. Il déglutit et se demande si le coup de chaud qu’il ressent, peut se refléter sur son visage.
 
   Soudain, Lola est poussée sur le sol sous les cris choqués de sa bande. Assommée, comme si on la tirait d’un doux rêve, elle lève les yeux sur Elie, qui s’est placée devant Simon -aussi choqué par la tournure des évènements-, les bras tendus, la respiration courte.
 
   - Ne touche pas à Simon ! crie-t-elle, des petites larmes coincées au bord des yeux.
 
   Lola claque sa langue et ferme les yeux. Elle prie pour contenir sa rage devant sa cible. Elle se redresse, compte jusqu’à dix dans sa tête.
 
   Un silence religieux s’est installé. Les oiseaux désertent les arbres à proximité et les insectes se dépêchent de prendre la poudre d’escampette. Lola est similaire à un volcan prêt à exploser. Et malgré toute sa volonté, elle est incapable de se retenir.
 
   - SALE PETITE GARCE !
 
   Lola se jette au cou d’Elie. Simon saisit cette dernière sous les bras et la tire d’un coup sec en arrière. Ne s’attendant pas à ce que sa proie disparaisse ainsi, Lola perd l’équilibre et atterri dans l’herbe la tête la première. Elle crache quelques brins verts, avant de regarder Simon.
 
   - Non, murmure-t-elle.
 
   Le filtre s’est envolé, dévoilant un Simon qui la fusille du regard. Elie s’est agrippée à lui.
 
   - Non… répète Lola en se mettant à genoux. C’est moi… c’est moi qui aurait dû être à sa place…
 
   Lauren, Amanda et Amélie qui s’étaient tenues à l’écart jusqu’à lors, viennent en renfort et soutiennent leur cheffe.
 
   Sans jeter un regard au petit couple, elles s’éloignent avec lenteur, car les pas de Lola sont lourds et trainant, malgré sa minceur.
 
   Simon caresse les cheveux d’Elie, qui pleurniche.
 
   - C’est fini, elles sont parties.
 
   Elie jette un œil en arrière et constate que son ami dit vrai.
 
   Les amies de Lola tirent une tête d’enterrement. Elie réalise qu’elles sont sincèrement désolées pour elle.
 
   - Simon… Est-ce que j’ai bien fait de ? demande Elie, en fixant ses mains encore tremblotantes.
 
   Dans un soupir, son ami les prend dans les siennes et place son visage à sa hauteur.
 
   - Bien sûr, Elie. Merci.
 
   Un baiser sur le front de la jeune femme conclut leur moment fort en émotions.
 
   Simon lui en est sincèrement reconnaissant. Il a été pris au dépourvu, ce qui l’avait mis dans une situation délicate.
 
   Mais Elie, elle, espère que son ami ne posera pas plus de questions sur les raisons de son geste. Cela fait maintenant quelques années qu’elle ressent cette affection particulière pour Simon. Et elle sait, au plus profond de son cœur, que c’est un amour à sens unique. Alors, pour l’instant, elle veut juste profiter de ces quelques contacts physiques, trainer ensemble et surtout, surtout, ne pas avoir à supporter la vue de Simon dans les bras d’une autre personne.
 
   Bien sûr, la naïveté d’Elie a ses limites. Elle sait de sources sûres que Simon a pas mal de conquêtes à son palmarès, surtout quand il se rend dans des camps de vacances spécialisés dans les activités sportives, mais jamais dans le village, jamais devant elle.
 
   


 
   
  
 




 
   5. Les anciennes super-héroïnes
 
    
 
   Sans dire un mot, Elie et Simon sont assis côte à côte et attendent l’arrivée de Cheyenne.
 
   Avec surprise, Elie constate qu’elle n’est pas venue seule, mais en compagnie d’Arthur. Ils rigolent. Cheyenne donne un léger coup de poing dans son épaule et Arthur réplique en lui chatouillant les côtes.
 
   - Qu’est-ce que… grimace Elie.
 
   Il est vrai que son frère était absent lors du déjeuner. Etait-il avec Cheyenne à ce moment-là ?
 
   La petite bande à Elie se résume à Simon, Cheyenne et Arthur. Mais son grand frère n’a jamais vraiment sympathisé avec ses amis. Ils se disent bonjour, trainent parfois un peu avec eux quand ils viennent à la maison, mais ça s’arrête là.
 
   Jamais Cheyenne et Arthur n’ont trainé ensemble pour le plaisir, à l’extérieur de la maison, en public !
 
   - Je vois… se contente de dire Simon dans un sourire.
 
   - Tu vois quoi ? s’empresse de questionner Elie.
 
   - Tu verras, toi aussi, répond-il en quittant son côté.
 
   - Mais… !
 
   Elie ne sait pas ce que signifie ce « je vois » et ce « tu verras ». Elle aimerait voir et savoir maintenant.
 
   Arthur et Cheyenne saluent Simon qui les salue en retour. Elie réalise qu’elle est restée en retrait à essayer de comprendre cette histoire de vue. Elle s’empresse de les rejoindre, peu satisfaite de sa conclusion qui ne l’enchante guère.
 
   Le programme d’aujourd’hui est d’aller piquer une tête dans le lac. En chemin, Simon leur raconte leurs mésaventures.
 
   Arthur serre les poings et Cheyenne regrette de ne pas avoir été là pour fiche une bonne rouste à cette Lola de malheur.
 
   Cet épisode s’efface des lèvres, tandis qu’ils arrivent au bord du lac. Il y a quelques personnes, mais l’endroit est grand. Il suffit juste de marcher quelques minutes supplémentaires avant de trouver une place tranquille.
 
   Elie se charge d’installer les serviettes, pendant qu’Arthur et Cheyenne déballe un panier remplit de douceur et que Simon met en sécurité leurs appareils dans un sac, en haut d’un arbre.
 
   Certes, ils vivent dans un petit coin perdu, mais qui n’est pas épargné pour autant par les opportunistes et les voleurs.
 
   La serviette d’Elie est placée entre celles de Cheyenne et de Simon. Mais où placer Arthur ? La jeune femme hésite, grognant presque contre son indécision.
 
   Si elle la place près de Cheyenne, cela veut dire qu’elle accepte…
 
   Elie se secoue la tête pour reprendre ses esprits.
 
   - Non, non, non, murmure-t-elle. Arthur sera très bien près de Simon.
 
   Fière de sa décision, Elie a à peine le temps de s’installer sur sa serviette, qu’Arthur récupère la sienne et la pose près de Cheyenne.
 
   - Hum…. bougonne-t-elle, contrariée.
 
   Le rouge lui monte aux joues, lorsque son frère ne détache pas son regard de sa meilleure amie qui ôte son débardeur et sa mini-jupe pour dévoiler son corps fin et élancé, camouflé dans un petit maillot de bain deux pièces. Et son état vire au nauséeux lorsqu’elle aperçoit les yeux de Cheyenne effectuer un bref mouvement afin de contempler Arthur qui jette son tee-shirt à même le sol.
 
   Tous deux entrent dans l’eau, abandonnant Elie en proie à ses émotions.
 
   Bientôt, ils nagent et semblent bien s’amuser. Cela attire Simon, qui demande à Elie de l’accompagner.
 
   Mais la jeune femme n’a pas encore atteint son objectif et refuse cette année de porter un maillot de bain une pièce qui couvre ses complexes. Son objectif en question n’est pas un poids idéal, ou des centimètres à perdre, non. Son objectif est de se sentir bien dans sa peau, ce qui n’est pas encore le cas au bout de quelques heures.
 
   Elle encourage son meilleur ami à rejoindre les autres, qui hésite quelques secondes. Lui, il préfère y aller en sa compagnie. Il ne tient pas à tenir la chandelle. Mais le regard sombre de cette dernière lui fait comprendre qu’Elie a besoin d’être seule.
 
   Tandis que ses amis et son frère s’amusent, Elie soupire, à la fois heureuse de les voir s’ébattre comme des enfants, mais aussi triste de ne pas pouvoir y participer.
 
   - Psst…
 
   Elie sursaute. Elle regarde à droite, à gauche, puis derrière elle.
 
   Lauren se cache derrière l’arbre dans lequel Simon a grimpé pour mettre leurs affaires en sécurité.
 
   - Retourne-toi ! souffle Lauren, paniquée à l’idée de se faire repérer.
 
   - Personne ne fera attention à toi. Ils sont loin et trop occupés pour te remarquer, dit Elie avec calme.
 
   Lauren vérifie les alentours et constate la même chose. Chacun est prit dans la rigolade, enfermé dans un joyeux petit monde, et certains se sont endormis au soleil.
 
   En baissant un peu la tête, Lauren se pose près d’Elie.
 
   - Pourquoi tu ne t’amuses pas avec eux ?
 
   Elie hausse les épaules. Si Lauren était encore son amie, peut-être qu’elle lui aurait exprimé ses doutes et ses craintes. Mais leur période super amie-super héroïne en primaire est révolue depuis une dizaine d’années, lorsque Lauren, fatiguée de jouer à la poupée, aux jeux vidéo et gambader dans la nature, s’intéressa à la mode et au maquillage. C’est ainsi qu’elle commença à fréquenter Lola, avant que les L.A.L.A ne soient formées. Malgré toutes les méchancetés qui ont suivi, Lauren a toujours été reconnaissante envers Elie d’avoir conservé son plus lourd secret.
 
   Lauren sourit en fixant Cheyenne, même si cette dernière se rapproche dangereusement d’Arthur.
 
   - Ils vont bien ensemble, soupire-t-elle, l’air mélancolique.
 
   Elie conserve le silence. Elle pense qu’il est plus sage, ainsi. La jeune femme est familière à la douleur que doit ressentir Lauren.
 
   Aimer une personne d’un amour sans retour, un amour impossible…
 
   Lauren et Elie demeurent ainsi durant quelques minutes, fixant sans échanger un mot, le petit groupe qui s’éclate dans l’eau froide du lac. Puis, Lauren disparait comme elle est arrivée, sans un bruit et dans la discrétion la plus totale.
 
   


 
   
  
 




 
   6. Nostalgie
 
    
 
   Les jours s’écoulent paisiblement. Chaque matin, Elie est fidèle au poste dans le jardin derrière la bibliothèque. Elle y retrouve l’entraineur dont elle ne se souvient jamais du nom, portant jour après jour la même écharpe dorée et avec Elie pour seule élève.
 
   Elle a un peu honte de l’avouer, mais elle préféra ne plus reparler de ce rendez-vous matinal à sa bande. Elle avait quelque chose qui lui appartenait, à elle seule. Quelque chose qu’elle n’avait pas besoin de partager, du moins, pour l’instant. Par ailleurs, l’attention de l’entraineur se focalisant sur elle, replaçant ses poings de ci et de là, modifiant la position de ses jambes pour un meilleur appui, permettent à ses progrès d’évoluer à vitesse grand V.
 
   Ce brusque changement est dû à la joie d’Elie concernant ses premières vacances d’été en étant libre, retombant comme un soufflé : ses parents avaient exigé la présence d’Arthur lors des soirées, ce qui bien entendu, rapprocha encore plus son frère et sa meilleure amie.
 
   Elie ne boude pas, elle n’est pas attristée non plus et encore moins en colère. Elle ressent surtout de la mélancolie en se remémorant quelques années auparavant, où son frère aîné passait beaucoup de temps avec elle et où ils pouvaient tous dormir dans la même pièce, partager le même lit.
 
   La jeune femme pouffe en repensant à Simon qui dormait la tête en bas et elle, à l’endroit. Au réveil, le pauvre avait eu la mauvaise surprise du pied d’Elie dans sa figure.
 
   Et ce temps est aussi révolu… Cheyenne et Arthur dans la même chambre ? Porte ouverte obligatoire ! Et concernant Simon et elle… Elie n’est pas totalement dupe. Elle redoute un jour ou l’autre, de perdre le contrôle. De tenter une approche physique ou par des mots et se faire repousser sans ménagement. En fait, elle espère que cela se fera comme ça, concernant la dernière partie. Il n’y aurait rien de pire que Simon qui tente de camoufler son rejet par des paroles réconfortantes. Non, Elie sait déjà comment cela va se terminer : elle déclare ses sentiments, se fait rejeter en douceur et demeure encore à ses côtés, en tant qu’amie, dont le cœur saignera plus chaque jour. C’est ce qu’il se passera, c’est ce qu’il fera. Simon est trop gentil pour la repousser brutalement et ainsi, effacer définitivement le moindre espoir. Mais dans ce dernier cas, cela signerait sans aucun doute la fin de leur amitié…
 
   Perdue dans ses pensées, Elie se tient dans un coin pendant cette soirée en plein air, un verre d’une boisson non-alcoolisée à la main. L’ironie dans l’histoire, est que son frère, chargée de la surveiller enchainent les bières coup sur coup.
 
   Une idée de chantage avec leurs parents traversa l’esprit d’Elie. Mais Cheyenne risquerait de lui en vouloir. Elle s’amuse bien en la compagnie d’Arthur, même si pour le moment, il n’y a rien d’officiel entre eux. En tout cas, Elie ne les a pas encore vu s’embrasser, ni se tenir la main. Ils passent du temps ensemble, rigolent, s’observent et parfois rougissent, mais c’est tout ce qu’elle pu remarquer pour le moment. Elie s’est même habituée à leur nouvelle façon de se comporter.
 
   Quant à Simon, il se mêle aux autres, au lieu de tenir compagnie à Elie, qui se retrouve seule. Ses pensées sont encore coincées dans l’espace temps de la dernière altercation. Lola. Elie. Lui. Des scénarios s’agitent dans son esprit, comme une vérité qui ne demande qu’à surgir, mais qu’il ne serait pas encore prêt à entendre. De temps à autre, il jette un œil à Elie et parfois, son regard balaie l’assemblée à la recherche de quelqu’un d’autre.
 
   Malgré la situation, Elie affiche une bonne mine. Salue avec gaieté les gens qu’elle connait, même de vue et échangent quelques paroles avec un beau sourire.
 
   Durant ces quelques jours, Elie n’a plus revu ni entendu parler de Lola. Elle en a presque oublié son existence. Mais la cheftaine des L.A.L.A existe bel et bien. Et elle et sa bande ont été invitées à cette soirée.
 
   Lola balaie l’endroit de ses yeux perçants. Elle ricane lorsqu’elle constate que Simon rigole avec ses copains du basketball et que Cheyenne et Arthur se rapprochent, abandonnant son souffre-douleur favori dans un coin.
 
   - Elle ferait presque pitié à voir. Venez, ordonne-t-elle à l’intention de sa clique.
 
   Les filles connaissent le plan : détourner l’attention des autres, afin que Lola puisse s’occuper d’Elie, sans se faire voir.
 
   Donc, lorsque des élèves sont un peu trop curieux, l’une d’elle se sacrifie, se pavanant, rigolant à gorge déployée. Les L.A.L.A sont craintes, mais quand elles sont seules, elles deviennent des personnes comme les autres. Sauf concernant le cas de Lola…
 
   Petit à petit, les invités en oublient presque la présence de Lola, qui se rapproche d’Elie. Elle lui tapote l’épaule. Le sourire d’Elie, prêt à accueillir chaleureusement l’un de ses camarades dans une conversation, s’évanouit, éteignant la dernière lueur qui animait son regard.
 
   - Je crois que nous avons des comptes à régler, gronde Lola.
 
   Elie se fige. Elle l’a poussé. Elle l’a cherché. C’est une déclaration de guerre qu’elle a envoyé et Lola veut lancer les premières bombes.
 
   Elie se pince les lèvres. Ses yeux balaient l’endroit à toute allure.
 
   - Il est temps que tu te débrouilles seule, affirme Lola, satisfaite de la tournure que prennent les évènements.
 
   - Salut, Elie !
 
   Elie soupire de soulagement. Son entraineur est venu à sa rescousse, malgré lui.
 
   La jeune femme le fixe, sans le vouloir, car elle sent que l’énergie qu’il dégage, a changé. En effet, elle est presque capable de se souvenir de son prénom… Go… Mo…
 
   - Je m’appelle Fotia, déclare-t-il en serrant la main de Lola. Je suis l’entraineur personnel d’Elie, ajoute le jeune dieu en posant une main amicale sur son épaule.
 
   Soudain, le brouillard entourant son entraineur disparait. Elie perçoit avec perfection son visage, ses traits, ses yeux dorés de la même couleur que son écharpe, son prénom…
 
   Lola a les joues en feu. Elle ne peut que bégayer un « enchanté » qui se déforme sous le stress en un « empoté ». Les sentiments de Lola sont en train de la submerger. Elle qui pensait qu’Elie goutait enfin à la solitude et la voici au bras du plus bel homme qu’elle n’ait jamais vu sur terre ! Le physique de Simon est banal en comparaison.
 
   Fotia ne demeure pas longtemps aux côtés d’Elie, car bientôt, une horde de filles l’assaille, lui posant mille et une questions, qu’il tente tant bien que mal d’éluder sans froisser les cœurs de ces jeunes personnes en fleur.
 
   Lorsque Lola reprend ses esprits et constate qu’Elie a eu l’indécence de rester à la même place, elle en profite pour relancer les hostilités. Cette fois-ci, sa rage est alimentée par un carburant supplémentaire : la jalousie de sa relation avec Fotia.
 
   - De quel droit t’accapares-tu les plus beaux mecs du coin ? crache-telle, en prenant toutefois soin de ne pas parler trop fort. Il est temps que tu apprennes ta leçon.
 
   Lola tourne les talons et s’enfonce dans la pénombre. Elie sait qu’il est heure d’affronter cette lionne, seule à seule.
 
   Toutefois, elle observe une dernière fois sa meilleure amie assise sur les genoux de son frère, Simon qui rigole de bon cœur et Fotia, embarrassé par ses fans.
 
   - Merci…
 
   


 
   
  
 




 
   7. Les flèches empoisonnées
 
    
 
   Elie suit sa pire ennemie dans la pénombre. Les rires et la musique sont engloutis par l’obscurité, remplacés par les chants des criquets et d’une chouette.
 
   Elles marchent ainsi de longues minutes, avant que Lola ne s’arrête. Elles sont arrivées dans une sorte de plaine. Un endroit verdoyant, entouré d’arbres, mais libre en son centre, éclairé par les rayons de la lune.
 
   - Je ne rigole plus, petite garce. Tu m’as humiliée devant Simon et tu oses fréquenter un mec encore plus beau ? Tu ne respectes pas les règles et je vais me faire un plaisir de te les apprendre.
 
   En grondant sa colère, Lola se débarrasse de ses chaussures à talons, dans lesquelles elle glisse ses boucles d’oreilles, ainsi que son collier et son bracelet assortis.
 
   Elie se concentre sur sa respiration, les épaules relâchées, sans quitter la lionne du regard. Dans un profond soupir, elle ramène une jambe derrière elle, mais garde les poings serrés, baissés.
 
   Elle garde espoir que cela n’ira pas jusque là. Elle n’assiste pas aux cours depuis assez longtemps pour être certaine de s’en sortir indemne des griffes et des dents de Lola. Et de plus, elle ne s’est jamais battue.
 
   Lola tourne autour d’Elie, conservant une bonne distance. Les attaques et les insultes sur Elie affluent, telles des flèches empoisonnées qu’il est pratiquement impossible d’éviter.
 
   La colère commence à se lire sur le visage d’Elie, tandis que Lola se sent de mieux en mieux, à cracher son venin sans aucune interruption. Oui, cela fait des années qu’elle attend une telle opportunité. Alors, toutes les rancœurs et les insultes accumulées, se déversent enfin sur son souffre-douleur, dans une cascade qu’Elie est obligée de subir.
 
   La douche froide réchauffe le corps de la jeune femme. Ses poings se serrent de plus en plus et ses coudes se contractent, prêts à les brandir et à les soutenir.
 
   - Tu n’as rien à dire ? fanfaronne Lola, les bras croisés.
 
   La lionne, trop occupée à répandre sa haine, ne fait pas attention aux poings serrés de sa proie, non prête à se défendre, mais à attaquer.
 
   L’esprit d’Elie est perturbé. Les émotions enfouies jusqu’à lors, risquent d’exploser à tout instant.
 
   Elie qui pleurniche dans les bras de Simon et d’Arthur, Elie qui compte sur ses amis pour la protéger, Elie qui n’est pas capable de se débrouiller seule.
 
   - Je n’ai rien demandé… murmure-t-elle.
 
   Lola tend son oreille en exagérant son geste.
 
   - Je n’ai rien entendu, petite garce.
 
   Elie entend une goutte d’eau, provoquant un nombre infini d’ondes dans sa tête.
 
   - Je n’ai rien demandé ! s’époumone-t-elle.
 
   - Et tu n’es pas capable d’envoyer paitre le monde qui t’emmerde ? Tu es pathétique…
 
   - Tu ne sais rien de moi !
 
   - J’en sais assez, petite garce ! Tu n’es qu’une pleurnicheuse, incapable de mettre un pied devant l’autre sans l’aide de quelqu’un d’autre ! Tu crois que je suis la seule à avoir remarqué ton manège ? Tout le bahut est au courant, pauvre tâche !
 
   - Je dois agir comme toi, peut-être ? Me faire détester de tous, y compris de mes amis et de ma famille ?
 
   Le dernier mot prononcé par Elie, augmente l’envie meurtrière de la lionne.
 
   - Famille, tu as dit. Qu’est-ce que tu insinues par là ?
 
   - Mes parents m’aiment ! crie Elie. Jamais ils ne m’abandonneraient au profit de leur réussite professionnelle !
 
   Elie sent une douleur vive sur sa joue gauche. Son angle de vue a également changé. Sa tête est tournée sur la droite.
 
   Elle reprend ses esprits, face à Lola, la main encore dressée, les lèvres tremblantes.
 
   Lola se dirige d’un pas ferme vers ses affaires. En hâte, elle remet ses bijoux et ses chaussures, sous le regard médusé d’Elie. Puis, avant de partir, la lionne lui adresse une dernière parole :
 
   - Je me suis trompée, sur ton compte. Tu es une vraie garce.
 
   Elie sent toute la tension s’évaporer de son corps et se laisse tomber sur l’herbe grasse et humide. Tandis que la silhouette de Lola disparait dans l’obscurité, elle se tient la joue douloureuse et sanglote.
 
   Quand Elie est remise de ses émotions, elle prend le chemin de la maison. Elle n’a aucune envie de croiser ses amis, ni son frère.
 
   Par chance, ses parents dorment déjà. Elle se dirige dans la cuisine, enveloppe quelques glaçons dans un torchon qu’elle positionne sur sa joue écarlate et gagne sa chambre.
 
   Elle s’écroule sur le lit et s’endort, épuisée.
 
   


 
   
  
 




 
   8. Saisir l’instant présent
 
    
 
   Le lendemain, Elie a un goût amer dans la bouche. Elle a l’impression que son corps est entouré d’un brouillard noir.
 
   Toutefois, malgré son manque d’énergie, elle se rend à son cours où l’attend son entraineur comme prévu.
 
   - Bonjour, Fotia, dit-elle avec nonchalance.
 
   - Bonjour, Elie. Comment vas-tu ?
 
   Elie force un sourire. Fotia hésite à la questionner discrètement, mais décide finalement de procéder au cours comme prévu.
 
   Celui-ci terminé, Elie prend une douche et ne sort pas de la journée, malgré les puissants rayons de soleil qui inondent ce petit coin perdu.
 
   Sans frapper, son frère entre sa chambre.
 
   - Elie ! Où t’étais passée ? s’énerve-t-il en chuchotant.
 
   Si ses parents apprennent qu’il a perdu sa petite sœur de vue parce qu’il était éméché et concentré sur la drague, ses plans estivaux vont tomber à l’eau.
 
   - Faire un tour, marmonne-t-elle.
 
   - Ne refais plus jamais ça ! On était morts d’inquiétude !
 
   Elie étouffe un rire ironique.
 
   - Je suis sérieux ! insiste Arthur en secouant sa sœur par les épaules. Simon était à deux doigts d’aller prévenir nos parents ! Ton portable était dans ta chambre, impossible de te contacter !
 
   - Je vais bien…
 
   Arthur abandonne et soupire, avant de sortir et refermer la porte derrière lui.
 
   Une petite voix s’affole dans le ventre d’Elie, lorsqu’elle se retrouve seule.
 
   - Simon a pensé à moi… Mais c’est normal, nous sommes amis…
 
   Les jours suivants, Elie préfère éviter ses amis : elle se contente de se rendre à son cours chaque matin, rentre chez elle, dessine et écrit ses textes. Elle leur a envoyé un message, prétextant un léger rhume, mais suffisant pour l’épuiser durant cette chaleur, puis, elle accusa cette dernière de la fatiguer de trop.
 
   Nous sommes bientôt à la fin du mois de juillet et l’été dont elle rêvait s’envole en poussière.
 
   Cette nuit, Elie s’endort en regardant une comédie sur son téléphone portable.
 
   L’homme à l’écharpe dorée refait son apparition dans ses songes.
 
   - Attend, Fotia ! J’ai déjà rêvé de toi ! Comment est-ce possible ?
 
   L’image du jeune dieu est nette. Elie parvient à sentir sa main qui lui caresse le front.
 
   - Je ne t’abandonnerai jamais, lui murmure-t-il.
 
   Les images se transforment en des flashs qui se succèdent.
 
   Le corps astral d’Elie qui s’envole dans le ciel parsemé d’étoiles. Sa rencontre rapide avec Fotia, sillonnant les airs, à la poursuite d’une âme perdue. Tous deux se contemplant, avant que l’esprit d’Elie ne réintègre son corps.
 
   La moto d’une femme aux cheveux violets. La rose blanche d’une élégante jeune femme, qui rit aux éclats, comme pour se moquer d’Elie.
 
   Fotia qui lui apprend à se battre. Mais la vision d’Elie ne se concentre pas sur sa propre vision, mais sur celle de son entraineur. Toujours proche d’elle à chaque session. Son souffle lui caressant presque le visage. Ses mains se promenant le long de ses bras afin de l’aider dans ses postures. Ses paupières closes et son visage apaisé, tandis qu’il hume sa nuque.
 
   Puis, tout se brouille. La blonde platine à la rose blanche apparait, en colère.
 
   - Fotia ! Nous réglerons ça pendant un combat des Warriors !
 
   - Je t’interdis de lui faire du mal ! 
 
   Elie se réveille en sursaut, dégoulinante de sueurs.
 
   - Des… Warriors… ?
 
   Elle file se contempler dans un miroir et se pince les joues.
 
   - Je suis réveillée, soupire-t-elle.
 
   Lorsqu’elle rêve, Elie a souvent du mal à faire la différence entre imaginaire et réalité. Comme la fois où elle s’était envolée dans les airs… En toute logique, il s’agissait bien d’un rêve…
 
   Et celui qu’elle vient d’avoir… Comment expliquer qu’elle avait vu son entraineur en songe, avant de l’avoir rencontré ? Et était-ce encore lui lorsqu’elle volait dans le ciel ?
 
   Et pour la première fois depuis qu’elle suit ses cours de combat et ce, malgré les problèmes qu’elle rencontre, Elie hésite à s’y rendre.
 
   Son visage devient chaud lorsque son esprit se remémore les flashs du rêve concernant Fotia.
 
   Il est normal que le professeur donne l’exemple et parfois, celui-ci doit toucher son élève pour lui montrer la démarche à suivre.
 
   - Mais alors… Pourquoi son visage…
 
   Elie se secoue la tête de droite à gauche à toute vitesse.
 
   - Ce n’était qu’un rêve, ce n’était qu’un rêve, murmure-t-elle en repoussant ses cheveux en bataille en arrière.
 
   Cependant, les images de son rêve refusent de prendre congé et les émotions ressentis dans ses songes eux, sont bien réels. Une chaleur, une puissance dévastatrice et les sentiments de Fotia.
 
   Elie sait que la meilleure solution pour retrouver la raison est de prendre une douche froide. Par ailleurs, la chaleur est telle que son corps et son esprit se détendent sous le jet d’eau glacial.
 
   Les frissons ne tardent pas à la gagner passer un certain temps. Elie s’habille, prête à revoir Fotia.
 
   Comme chaque matin, y compris les samedis, son entraineur est présent, seul. Fotia lui dit bonjour, comme d’habitude. Sans plus de chaleur, sans plus d’amitié, une salutation des plus simples.
 
   Soulagée, Elie rigolerait presque de sa méprise.
 
   Le cours commence. Elie maîtrise de mieux en mieux les diverses positions. Un mannequin est installé et prêt à l’emploi.
 
   Fotia lui explique que ce sera son partenaire pendant qu’il se chargera de mieux observer les mouvements de la jeune femme.
 
   L’entraineur nomme des attaques, qu’Elie exécute en frappant le mannequin.
 
   - Bien, Elie ! Nous allons passer au stade supérieur.
 
   Maintenant, Fotia nomme deux à trois attaques. Elie doit les enchainer. Sur le dernier coup, son pied rate la cible et fend l’air.
 
   L’entraineur se place derrière elle.
 
   - Tu dois évaluer la distance qui te sépare de ton ennemi, explique-t-il en la prenant par la taille afin de la déplacer un peu plus sur le côté.
 
   Elie sent sa peau brûler à son contact. D’ordinaire, cela ne lui fait ni chaud ni froid. Mais depuis ce rêve…
 
   Une petite voix ne cesse de lui répéter qu’il n’y a qu’une seule façon de connaître la vérité.
 
   La jeune femme déglutit, lorsque la main de Fotia se pose à l’intérieur de sa cuisse afin de ramener sa jambe à l’arrière.
 
   « Vérifie ! Vérifie ! Maintenant ! »
 
   La petite voix l’emporte. Elie se retourne avec prudence.
 
   Son visage est si proche de celui de Fotia, que leurs nez se frôlent. Les yeux dorés du jeune dieu plongent dans les siens. Fotia se laisse emporter par l’instant. Ses paupières s’abaissent et ses lèvres effleurent celles de sa bien-aimée.
 
   Prise de panique, Elie se libère brusquement et chute au sol. Déboussolé, Fotia s’approche pour l’aider en bredouillant des excuses.
 
   - NON ! hurle-t-elle.
 
   Puis, elle se relève et s’enfuit.
 
   Le jeune dieu reste planté comme une statue, sans comprendre ce qu’il s’est passé.
 
   - Tu as abusé de mon temps, Fotia.
 
   - Kalos, bougonne-t-il.
 
   - Cela fait bientôt un mois mortel que tu la vois chaque jour.
 
   - Je la prépare pour devenir une Warrior, selon tes conditions, grommelle Fotia.
 
   - Et tu en profites pour te rapprocher physiquement d’elle. Ce n’est pas ce dont nous avions convenu, tranche la déesse.
 
   Les pupilles de Fotia s’agitent, telles de petits flammes.
 
   - Pourquoi m’as-tu donné cet artéfact, dans ce cas ? Pourquoi ne l’as-tu pas repris?
 
   Soudain, le jeune dieu comprend le plan machiavélique de sa cousine.
 
   -Tu l’as fait exprès, Kalos…
 
   L’élégante dévoile ses dents d’une blancheur aveuglante et presse quelques pétales de sa rose sur sa joue de porcelaine.
 
   - Je veux que cet épisode soit assez traumatisant pour que tu ne t’entiches plus d’aucune mortelle. Ce sont des créatures tellement fragiles et éphémères. Et nous, nous représentons l’immortalité et le pouvoir.
 
   Les pieds de Kalos se mêlent dans une fumée blanche qui la porte devant Fotia. De ses longs doigts fins, elle lui saisit le menton :
 
   - Tu n’en as pas profité, Fotia. Tu as compris mes intentions trop tard. Tu aurais dû la courtiser, l’aimer, t’abreuver à sa source jusqu’à ce qu’elle soit épuisée, faire qu’elle t’aime en retour, que vos cœurs battent à l’unisson. Mais ton temps est écoulé, mon très cher cousin, car le combat des Warriors est sur le point de commencer.
 
   


 
   
  
 




 
   9. Portail
 
    
 
   Paniqué, Fotia cherche Elie dans les environs, s’aidant de ses pouvoirs, sans succès. Il réalise avec horreur que le combat a déjà commencé. Et un combat des Warriors n’a jamais eu lieu sur la terre des mortels. D’ailleurs, le fait qu’il ne puisse ressentir nulle part la présence d’Elie est une preuve incontestable de sa disparition de la terre des mortels. Mais ni Grigora, ni Kalos n’ont indiqué où se situe le portail.
 
   La connexion entre ces deux mondes est semblable à celle d’un monde parallèle. Si ce village n’existe pas pour les dieux, alors le portail présent, menant à un endroit précis de la terre des immortels, est aussi exempt d’une quelconque surveillance. Et c’est cette connexion qui inquiète Fotia. Elie peut se trouver dans un endroit sauvage, regorgeant de plantes et d’animaux dangereux.
 
   Le jeune dieu fourre son pouce et son index dans sa bouche et émet un sifflement strident pendant de longues secondes.
 
   La terre tremble, prise de grosses secousses à un endroit précis, comme si une taupe géante allait s’en extirper.
 
   Mais c’est la tête gigantesque d’un canidé qui en émerge. L’énorme chien noir aussi haut qu’un poney secoue le moignon de sa queue coupée, heureux de voir son jeune maître.
 
   - Skylos, j’ai besoin de toi !
 
   Mais un fracas les interrompt. Une bouteille d’eau se déverse sur la terre sèche. Skylos montre les crocs face aux intrus.
 
   - C’est quoi ce délire… balbutie Cheyenne.
 
   Les genoux flageolants, Arthur se positionne devant elle.
 
   - Tout doux, dit Fotia en caressant la tête de son chien.
 
   Celui-ci s’assied, la langue pendante.
 
   - Vous m’excuserez, mais je n’ai pas le temps de vous expliquer.
 
   D’un geste de la main, il crée un brouillard noir qui les enveloppe. Il a juste le temps de murmurer à Skylos de trouver le portail, qu’ils sont téléportés dans un étrange souterrain.
 
   - Qu..Quoi ? hurle Simon, qui a fait le voyage avec eux. J’é… J’étais devant votre maison ! crie-t-il en direction d’Arthur. J’allais rendre visite à Elie et… Pourquoi je suis ici ?
 
   - Il est sonné, coupe Fotia, rassurez-le.
 
   Arthur s’exécute, mais lui aussi a du mal à saisir la situation. Tout ce qu’il fait, c’est tenter de rassurer l’ami de sa sœur, encore plus choqué qu’eux. Quant à Cheyenne qui n’a perdu le nord, s’avance d’un pas décidé vers Fotia.
 
   - Où est Elie ? demande-t-elle, menaçante, en détachant chaque syllabe.
 
   - J’essaie de la retrouver…
 
   Soudain, Fotia se retrouve sur la pointe des pieds. Arthur lui a empoigné le col et arrive presque à le faire décoller de terre. L’évocation du prénom de sa sœur a agit comme un déclencheur.
 
   - Qu’as-tu fait à Elie ? grogne-t-il en serrant les dents.
 
   Fotia se dégage avec une facilité déconcertante.
 
   - Je ne lui ai rien fait… Mais je pense qu’elle est en danger. J’ai besoin de votre aide.
 
   Que Cheyenne, Simon et Arthur approuvent n’a que peu d’importance pour le jeune dieu. Au pire, il utilisera ses pouvoirs pour les forcer à le suivre. Mais cela ne s’avère pas nécessaire. Ils le suivent, sans poser de questions. Enfin, sans lui poser de questions.
 
   Tandis qu’ils ne perdent pas de vue Skylos qui a la truffe collée au sol, ils se jettent des coups d’œil et chuchotent.
 
   Simon en profite pour exposer son plan : se tenir prêt si Fotia est un psychopathe et lui sauter dessus au moment importun. Cheyenne et Arthur approuvent.
 
   Ils s’enfoncent dans une sorte de dédales sombre. L’inquiétude commence à les gagner. Heureusement, Skylos s’arrête devant un mur et aboie joyeusement.
 
   - Tu es un bon chien, félicite Fotia en gratouillant les oreilles de l’énorme toutou.
 
   Le jeune dieu murmure une incantation et le mur devient flou.
 
   - Elie est de l’autre côté, annonce-t-il.
 
   Arthur oublie le plan de ses amis et fonce, tête baissée.
 
   - C’est peut-être un piège, crie Cheyenne, dont la voix se réverbère contre les parois humides.
 
   Trop tard. Arthur a traversé le portail et se retrouve dans le même dédale. Il ne perçoit aucune différence.
 
   Fotia le rejoint et regarde en arrière. Cheyenne et Simon sont incapables de les voir, ce qui n’est pas leur cas.
 
   - Ils ne viendront pas, marmonne le jeune dieu.
 
   - Elie ? commence à appeler Arthur, qui ignore Fotia et les autres. Elie ?
 
   Skylos a aussi passé le portail. Son maître lui chuchote quelque chose à l’oreille et le voici qui s’élance au travers d’un mur sur la droite, créant un trou béant.
 
   Arthur en reste pantois.
 
   - Skylos est doué pour faire des trous, déclare Fotia avec fierté.
 
   C’est ainsi que les deux hommes marchent côte à côte, enjambant trou sur trou, appelant Elie et priant pour qu’elle n’ait rien.
 
   Cheyenne trépigne d’impatience de l’autre côté du portail, sur la terre des mortels.
 
   - On aurait dû les suivre, Simon !
 
   - Si tu as raison et que c’est un piège, il vaut mieux que nous soyons prêts à appeler du renfort.
 
   - Je sais, mais…
 
   Cheyenne ne retient plus ses larmes et se blottit contre Simon qui tente de la rassurer.
 
   


 
   
  
 




 
   10. Araignée du soir, bonsoir
 
    
 
   Elie sent le sol trembler sous ses pieds, à chaque fois qu’une détonation sourde résonne dans la pièce sombre. Lauren, déjà terrifiée par la situation, s’agrippe à son bras.
 
   - Ca… Ca va aller, Lauren, murmure Elie, dont la voix tremblote.
 
   Elles se sont retrouvées dans cette pièce circulaire, sans savoir comment elles ont atterrit ici.
 
   Elie fuyait Fotia et voulait se réfugier chez elle. Quant à Lauren, elle était en plein essayage de vernis et pratiquait du Nail Art. Maintenant, elle est pieds nus dans un endroit sombre et humide et le pire de tout, son travail artistique est foutu !
 
   - Qu’est-ce qu’on fiche là, Elie ? pleure Lauren. Je veux rentrer chez moi !
 
   - Je sais…
 
   Les yeux d’Elie commencent à lui piquer. Qu’est-ce qu’elle aimerait pleurer ! Mais si elle ouvre les valves, qui rassurera Lauren ?
 
   - Il faut qu’on trouve une sortie, déclare Elie en se levant.
 
   Mais son ancienne amie qui refuse de bouger, tire son bras, l’empêchant de se mouvoir librement. Alors, Elie lui propose de fredonner une chanson de leur enfance. D’abord réticente, Lauren accepte de se plier à l’exercice.
 
   - Deux petites filles, aussi braves que cent chevaliers… Qui pouvait les arrêter ? Certainement pas…
 
   Elie peut enfin se déplacer dans la pièce. Lauren toujours accroché à son bras, mais sans la ralentir.
 
   La jeune femme tâtonne les murs dans l’obscurité, espérant tomber sur la poignée d’une fenêtre ou encore mieux d’une porte.
 
   Soudain, une lumière éclaire leur dos.
 
   - Une ouverture ! s’écrie Elie, en courant dans sa direction.
 
   Sa joie est de courte durée, lorsqu’une nuée d’araignée en surgit.
 
   - Kyaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa !
 
   Les filles hurlent de concert.
 
   Lauren en a une peur bleue et Elie peut en gérer une sans difficulté. Mais certainement pas une trentaine d’entre elles !
 
   Lauren est si affolée, qu’elle tire sur les cheveux de son ancienne amie.
 
   - Aïe ! Lauren ! Lâche-moi !
 
   Elie écrase avec dégoût les premières bestioles qui se rapprochent d’elles.
 
   - Je suis pieds nus ! Irrrrk !!! Ca me touche !!!
 
   Soudain, un énorme fracas retentit dans la pièce. Les anciennes meilleures amies croient leur dernière heure arrivée devant face à ce molosse aux mâchoires dégoulinantes de bave.
 
   Mais celui-ci grogne, avant de se rouler au sol et d’écraser les araignées qui ont le malheur de se retrouver sous son pelage.
 
   Lorsque celles qui sont proches des filles constatent la puissance de ce renfort, elles prennent la poudre d’escampette en se faufilant dans les interstices des murs.
 
   De rage, Elie écrase les quelques courageuses qui peinent à mener à bien leur mission.
 
   Quand la salle est enfin débarrassée des nuisibles, elle reprend son souffle. Lauren se laisse tomber sur le sol, le regard vide.
 
   Puis, Skylos s’approche d’elles.
 
   - Je n’en ai plus rien à faire, dit Lauren d’un ton monotone. Qu’il me bouffe, ce gros clébard.
 
   Elie a l’habitude des chiens. Mais un de cette taille ? Il pourrait les manger toutes les deux et s’en aller encore à la recherche de chair fraiche.
 
   Les paupières closes, Elie sent le souffle de l’animal sur son visage. Apparemment rassuré, celui-ci s’assied, exhibant sa langue baveuse.
 
   Les yeux d’Elie s’écarquillent comme des soucoupes. L’étonnement à part, elle se présente correctement à leur sauveur.
 
   - Salut. Moi c’est Elie, et elle, Lauren.
 
   - C’est ça, donne lui nos noms. Ca lui fera peut-être hésiter à nous dévorer tout cru…
 
   L’aboiement sonore fait sursauter Elie.
 
   - Tu… Tu as une belle voix !
 
   La taille impressionnante de ce canidé ne permet pas à la jeune femme de lui caresser l’endroit le plus sécurisant : le haut de la tête.
 
   Tremblante, elle avance sa main sur sa poitrine.
 
   - Tu es doux, s’extasie-t-elle.
 
   Skylos est ravi de recevoir autant de caresses, juste pour s’être amusé avec quelques araignées. Cette pause câline apaise aussi Elie, qui retrouve peu à peu le sourire.
 
   Soudain, Skylos se met à grogner. Elie suit la direction de son regard et aperçoit Lauren, qui essaie de s’enfuir par le trou crée par le chien.
 
   - Lauren, reviens ici ! siffle Elie entre ses dents.
 
   - Il n’en est pas question ! bougonne-t-elle.
 
   Le chien se met en position d’attaque, prêt à fondre sur celle qui a la voix stridente qui lui déchire les oreilles.
 
   - Pitié, Lauren, reviens ici !
 
   - D’accord…
 
   Lauren de nouveau dans la pièce, Skylos se rassit en face d’Elie, attendant la suite des câlineries.
 
   - Viens le caresser ! intime Elie.
 
   C’est une Lauren boudeuse qui se prête au jeu.
 
   - Tu sais que je préfère les cha…
 
   Les oreilles de Skylos se dressent subitement. Elie inflige une claque sur le bras de son ancienne amie.
 
   - Les chiens… bafouille cette dernière. Bien sûr, qui n’aime pas les chiens ? Ces grosses boules de poils baveuses ?
 
   - Comment vais-je t’appeler ?
 
   - Tu crois que c’est le moment ! crache Lauren.
 
   - Tu es grand et tu arrives à détruire des murs, tuer des araignées… Et tu as agit tel un prince charmant venant à notre rescousse. Quelque chose par rapport à la chevalerie ? se demande Elie, ignorant les protestations de Lauren. Que penses-tu de… 
 
   Soudain, Elie perçoit un murmure dans sa tête.
 
   - Skylos ? murmure-t-elle, hésitante.
 
   Un jappement joyeux fait comprendre à Elie que ce prénom lui convient. Bien qu’elle ne sache pas d’où lui est venue cette idée étrange. Elle pensait plutôt à un prénom comme Lancelot.
 
   - Bien, Skylos. Maintenant, il faut qu’on rentre chez nous, tu comprends ?
 
   Skylos émet un gémissement plaintif. Les caresses sont terminées. Il faut reprendre le travail.
 
   Il s’allonge face aux filles.
 
   - Tu crois qu’il veut qu’on monte sur son dos ? demande Lauren, dégoûtée en pensant aux araignées qu’il a écrasé.
 
   Elie acquiesce et entreprend de grimper sur l’animal. Malgré les grimaces de Lauren, elle l’aide à se hisser.
 
   - Ouh ! s’écrient-elle lorsque leur monture se redresse.
 
   Dans une petite trotte, il emprunte le chemin inverse.
 
   Skylos renifle l’air. Son maître n’est pas loin. Il accélère la cadence, provoquant la peur de tomber de ces cavalières.
 
   - Skylos ? résonne une voix lointaine.
 
   - WOUAF !
 
   - Ralentit ! s’écrie Elie, qui redoute de lui faire mal en tirant encore plus sur le pelage de son cou.
 
   Lauren est partagée entre les larmes et les couinements, et se cramponne de toutes ses forces à Elie, qui redoute que ses côtes ne se brisent à tout instant.
 
   Lorsque le chien retrouve son maître, Elie et Lauren ont conservé leurs paupières closes.
 
   - Elie !
 
   La jeune femme reconnaitrait cette voix entre mille. Elle ouvre les yeux et sans plus de ménagement, se jette dans les bras de son frère.
 
   - J’ai eu si peur, confie Arthur en serrant Elie contre lui.
 
   Fotia aide Lauren à descendre de sa monture, impuissant face à la complicité évidente entre ces frères et sœurs.
 
   - Je promets de veiller sur toi, dorénavant. Pour de vrai, ok ?
 
   Elie hoche la tête, ravie de retrouver son grand frère.
 
   Cependant, lorsqu’Elie se rend compte de la présence du jeune dieu, elle détourne le regard, rouge de honte. Le simple fait de revoir son visage, lui a rappelé la raison de sa fuite lors du dernier cours.
 
   Fotia n’en mène pas plus large. Il n’avait pas eu un comportement digne d’un gentleman et avait laissé ses émotions prendre le contrôle.
 
   Arthur se doute qu’il y a une histoire qui risque de lui déplaire sous ses rougissements. Mais il y a, à l’heure actuelle, des choses plus importantes à régler.
 
   - Maintenant, Fotia. Tu veux bien nous dire ce qu’il se passe ?
 
   


 
   
  
 




 
   11. Les Warriors
 
    
 
   De l’autre côté du portail, sur la terre des mortels, Cheyenne pleure de joie en retrouvant Elie. Simon ne lésine pas sur les caresses sur la tête et les épaules de son amie.
 
   La bonne humeur des retrouvailles s’étant calmée, tout le monde se tourne vers Fotia, en quête de vérité. Sauf Lauren, qui épuisée, s’est endormie à même le sol froid et rugueux.
 
   - Vous êtes des Warriors.
 
   - Des quoi ? s’écrient-ils.
 
   - Des Warriors… Enfin, mes Warriors pour être plus exact.
 
   - Qu’est-ce que ça veut dire ? demande Elie, perplexe, se souvenant de son rêve.
 
   - Les Warriors sont des combattants choisis par des dieux, pour se battre à leur place.
 
   - Et tu te prends pour un dieu ? se moque Arthur, ne dissimulant aucunement son dédain.
 
   - Je ne me prends pas pour un dieu. J’en suis un.
 
   - Ok. Ce type est fêlé. On se casse d’ici.
 
   D’un geste de la main, Fotia crée un brouillard autour d’Arthur, qui le ramène deux mètres en arrière.
 
   Elie retient un cri de surprise.
 
   - As-tu oublié comment je vous ai emmené jusqu’ici ?
 
   - Comprends-nous, dit Simon, mettant fin au silence qui s’était installé, comment peut-on croire en l’existence d’un dieu, alors que nous peinons à assimiler une téléportation par un effet de brouillard ?
 
   - Vous n’avez d’autres choix que celui de me croire, sur parole.
 
   - Mais, pourquoi nous ? demande Cheyenne, troublée par cette histoire. Nous n’avons aucun talent pour le combat !
 
   - Tu aurais mieux fait de demander à Jackie Chan, bougonne Arthur.
 
   - Jackie qui ? interroge le jeune dieu, qui entend ce nom pour la première fois de sa longue existence.
 
   - Je pense plutôt à Dwayne Johnson, avoue Elie en se tenant le menton.
 
   - Qui ? s’agace Fotia.
 
   - T’es bête ! Dwayne Johnson est un acteur ! Au moins, mon warrior sait se battre en dehors des caméras.
 
   - De qui parlez-vous ? s’emporte Fotia, qui ne comprend rien à leur débat.
 
   - Laisse tomber…. bougonne Arthur. Continue…
 
   - Je ne vous ai pas choisi, soupire le jeune dieu. Kalos, ma cousine, est la responsable de votre nomination en tant que mes Warriors.
 
   - Et nous n’avons pas notre mot à dire ? s’énerve Cheyenne.
 
   - Hélas, non. Si vous refusez d’y participer, je doute que Kalos vous laisse en vie et si vous échouez, seul le dieu que vous représentez en subira les conséquences.
 
   - Mais, dans cette salle, c’est Lauren et moi-même qui allions subir les conséquences, n’est-ce pas ?
 
   Les regards se tournent vers Elie.
 
   - Quelle était votre épreuve ? questionne Fotia.
 
   - Je n’en sais rien… Au début nous étions seules, dans le noir. Et soudain, une nuée d’araignées nous a foncées dessus.
 
   - Je vois, marmonne le jeune dieu, Kalos a préféré vous imposer une épreuve simple pour commencer.
 
   - Simple ! s’étrangle Elie. Elles étaient plusieurs à tenter de grimper sur nous ! s’emporte-t-elle en frissonnant d’horreur.
 
   - Mais vous vous en êtes sortis… murmure Fotia. Dis-moi, qui a été la plus courageuse entre cette fille et toi ?
 
   - Je… je ne sais pas… bafouille Elie, confuse. Lauren était pieds nus et hurlait très fort…
 
   - Elle en a tué une, au moins ? insiste Simon.
 
   Elie secoue la tête.
 
   - Non, je ne pense pas.
 
   - Et toi ? enchérit Fotia.
 
   - J’en ai écrasé quelques-unes…
 
   - Bien, c’est donc mon équipe qui sort vainqueur de cette première épreuve, conclut Fotia, rassuré.
 
   - Ne te réjouis pas trop vite, Fotia.
 
   La voix féminine aussi froide que de la glace fait sursauter les mortels. Dans un brouillard blanc, apparait Kalos.
 
   - Qui êtes-vous ? s’écrie Arthur.
 
   - Calme-toi, mon joli, susurre Kalos, avant de se diriger vers le corps endormi de Lauren. Bien, au moins, elle n’a rien entendu de tes explications.
 
   - Lauren est votre Warrior ? demande Elie d’une petite voix.
 
   Les yeux de Kalos lancent des éclairs dans sa direction. La jeune femme a un mouvement de recul. Fotia se place automatiquement devant elle.
 
   La jeune divinité se ressaisit et balaie sa rose blanche autour d’elle. Ses mouvements sont graciles, presque hypnotisant.
 
   - Oui. Lauren fait partie de mon équipe. Ainsi que ses trois amies.
 
   Elie déglutit en réalisant que Lola est comprise dans le lot.
 
   - Mais contrairement à mon cher cousin, j’ai décidé de ne rien leur révéler. Mes Warriors seront persuadées qu’elles rêvent.
 
   - Te rends-tu compte du danger que cela implique ? gronde Fotia.
 
   - Je n’en ai que faire des risques qu’elles encourent, rit Kalos sur un ton angélique. Et si tes Warriors s’amusent à leur révéler la vérité, je mettrai un point d’honneur à leur arracher la tête de mes propres mains. Et cela vaut également s’ils refusent de participer aux prochaines épreuves.
 
   Sa menace aurait pu faire frémir un fauve affamé. Les mortels réalisent qu’ils sont obligés de subir les caprices des dieux, sous peine d’y perdre la vie.
 
   - Et n’aurais-tu pas oublié de répondre correctement à une question qui t’a été posée ?
 
   Fotia se racle la gorge. Si Kalos ne s’était pas mêlée à cette conversation, ce sujet aurait pu être évité.
 
   - Ma question, comprend brusquement Cheyenne. Pourquoi nous ? répète-t-elle.
 
   En un battement de cils, Kalos se tient derrière Elie et la retourne vers elle. Un petit brouillard blanc prend forme sous les pieds d’Elie, afin de la soulever, qu’elle se tienne face à face avec la divinité.
 
   - A cause de toi…
 
   Elie, hypnotisée par la beauté de la déesse, est aussi stupéfaite de constater qu’un tel regard sombre et obscur puisse émaner d’elle.
 
   - Kalos ! gronde Fotia.
 
   - Méfie-toi de mon cher cousin, mortelle, chuchote-t-elle. D’apparence, il est agréable, mais n’oublie jamais ses racines…
 
   - Kalos, nous avons convenu d’un contrat. Nos Warriors se chargeront de nous représenter, rappelle Fotia, avec calme et fermeté.
 
   La déesse reprend ses esprits et lâche Elie qui tombe sur le sol. Elle n’a rien compris à ce qu’il s’est passé, trop choquée pour prendre en compte l’avertissement de Kalos.
 
   Simon et Arthur aident Elie à se relever.
 
   - Bien, je ramène celle-là et je te laisse expliquer la suite à tes Warriors.
 
   Dans une fumée blanche, Kalos et Lauren disparaissent.
 
   - Il y en a encore plus ? gémit Cheyenne, qui peine à rester debout.
 
   - Rassurez-vous, déclare Fotia. Bien que l’appellation des Warriors puisse porter à confusion, vous n’allez pas vous battre au sens littéral contre l’équipe adverse. Les épreuves seront sous forme de jeu, où chacun devra marquer le plus de points.
 
   - Etrange, ça ne me rassure pas du tout ! tranche Arthur.
 
   - Et quel dieu êtes-vous ? demande Elie, curieuse.
 
   - Je suis Fotia.
 
   Tous s’interrogent du regard.
 
   - Nous n’avons jamais entendu parler d’un dieu portant ce nom, affirme Simon.
 
   - Et si je vous dis qu’Hadès, le roi des enfers, est mon grand-père ?
 
   Exclamations et étranglements ponctuent cette phrase.
 
   - Et Ka… Kalos ? déglutit Elie.
 
   - Elle est reliée à Aphrodite.
 
   Elie a du mal à croire qu’une telle aura ténébreuse puisse être liée à la déesse de l’amour.
 
   - Ca, je veux bien le croire, rougit Arthur. Elle est sacrément bien…
 
   Cheyenne lui assène un violent coup de coude dans les côtes, l’empêchant de terminer sa phrase. Arthur tousse et marmonne des excuses.
 
   - Fotia, tu ne te débineras pas cette fois-ci, menace Cheyenne, bien énervée. Pour la troisième fois, je te demande, « pourquoi nous » ?
 
   - Et pourquoi Kalos a répondu que c’était à cause d’Elie ? enchérit Arthur.
 
   Son instinct lui dit qu’il ne va pas apprécier ce qu’il va suivre. Mais il a besoin de connaître toute la vérité, comme eux tous.
 
   Fotia sent l’embarras le gagner. Jamais, il n’avait pensé devoir avouer tout haut ses sentiments à des gens qu’il connait à peine et qui plus est, devant l’élue de son cœur.
 
   - Fotia ? insiste Cheyenne, décidée à ne pas lâcher l’affaire.
 
   - Bien, bien, je vais vous dire la vérité… Je…, bafouille-t-il en se raclant la gorge, je… 
 
   Mais les mots refusent de sortir de sa bouche. Alors, avec timidité, il pointe Elie. Fotia sent son corps se réchauffer comme s’il se tenait au centre des enfers.
 
   - Oh, mon dieu ! s’écrie Cheyenne. Mais, vous en avez le droit ?
 
   Arthur et Elie sont dépassés par la conversation. Ils n’ont rien compris et cherchent un indice en scrutant tout à tour Cheyenne et Simon, qui eux, ont tout saisit.
 
   - Non, marmonne Fotia. Je ne faisais rien de mal. Mais Kalos l’a appris. Sa haine envers les mortels s’est retournée contre moi et en m’imposant le combat des Warriors, contre vous.
 
   - Comment ceci est arrivé ? gronde Simon, qui ne fait pas confiance à ce dieu sorti de nulle part.
 
   - Moi, chassant une âme errante…
 
   - Et moi, volant dans le ciel, murmure Elie. Mais je pensais que c’était un rêve ! s’écrie-t-elle.
 
   - Tu l’as déjà rencontré ? s’emporte Arthur. Et toi, là, ne me dis pas que tu as osé toucher ma sœur !
 
   Fotia et Elie baissent la tête, rouges de honte. Cela ne plaît pas du tout à Arthur, qui décide de lever le voile sur cette affaire douteuse.
 
   - Que s’est-il passé entre vous ?
 
   - Je… j’ai… bégaye Elie, qui ne sait pas par où commencer.
 
   Doit-elle parler de ses rêves ? Doit-elle remonter à son premier cours ? 
 
   Arthur n’a plus tellement envie d’attendre, ni de se contrôler.
 
   Mais là, y a anguille sous roche. Et cela ne lui plait vraiment pas.
 
   - Si tu étais au courant pour les Warriors, tu aurais pu nous en parler, grommelle-t-il.
 
   - Mais…
 
   - Et si tout ce temps où tu étais soi-disant malade, tu étais avec lui, tu aurais pu être franche avec nous.
 
   Elie ne comprend pas ce qu’il se passe. Arthur est énervé, ne la regarde plus dans les yeux, pire, il s’est éloigné d’elle comme si elle était affectée par la peste.
 
   Les seuls indices qu’elle possédait, venaient de ses rêves. Comment leur faire croire en leur possible authenticité, alors qu’eux-mêmes ont eu du mal à avaler le moment de la téléportation, qui s’est pourtant passé sous leurs yeux ?
 
   Elie ne se sent pas bien. Les regards désapprobateurs que lui jettent ses amis et son frère la font se sentir mal à l’aise.
 
   - Ce n’est pas de ma faute…
 
   - Tu aurais simplement pu nous en parler ! sermonne Cheyenne. Je suis ta meilleure amie, Elie. Tu peux tout me dire.
 
   Les derniers évènements se logent dans la gorge d’Elie et forment une boule. 
 
   - Quand, Cheyenne ?
 
   - A n’importe quel moment du jour et de la nuit !
 
   - Tu mens ! rétorque Elie. Tu passes tes journées et des soirées accrochée au bras de mon frère !
 
   Cheyenne perd de sa confiance, se tait et entortille une mèche de ses longs cheveux bruns autour de son index.
 
   - Et toi ! crie-t-elle en direction d’Arthur. Tu étais censé veiller sur moi. Mais au lieu de ça, tu as passé ton temps à boire et à rigoler avec les autres ! Tu crois que je suis bête, Arthur ? Tu penses sérieusement que je n’ai pas comprise que la seule raison pour laquelle tu t’inquiétais de ma disparition à la fête est que Simon menaçait d’aller prévenir Papa et Maman ?
 
   Arthur n’en mène pas plus large à son tour.
 
   - Et toi, couine-t-elle maintenant en direction de Fotia, divinité ou pas, on ne donne pas des cours afin d’en profiter pour embrasser ses élèves !
 
   Le regard noir d’Arthur se plante dans les pupilles dorées de Fotia.
 
   - Alors, c’est donc ça, gronde-t-il, prêt à en découdre.
 
   - Toi, tu la boucles ! tonne Elie.
 
   Cette dernière phrase s’étrangle dans sa gorge.
 
   - Skylos !
 
   Le brave chien obéit à l’appel de la mortelle, qu’il considère comme sa nouvelle maitresse et s’aplatit devant elle. Elie grimpe sur son dos et lui demande de la ramener chez elle.
 
   - Mais, c’est mon chien, bredouille Fotia.
 
   Elie n’entend pas ce qu’il dit. Skylos trotte plutôt vite et il ne leur faut que quelques minutes pour sortir de là.
 
   Cheyenne, Simon, Arthur et Fotia sont restés dans le souterrain, l’air coupable.
 
   - On n’a pas fait beaucoup attention à elle, confie Cheyenne. Chaque été, nous passons tous nos vendredis soirs ensembles à regarder des séries et je l’ai repoussé à chaque fois…
 
   - On est tous fautifs, tranche Simon. Mais particulièrement ce dieu qui a osé la toucher !
 
   - Simon, calme-toi, supplie Cheyenne. Elie n’appréciera pas d’apprendre que vous vous êtes battus. Ca ne fera qu’empirer les choses. J’ai été une terrible amie…
 
   Arthur prend sa main dans la sienne, mais Cheyenne se dégage de sa douce chaleur. La culpabilité qu’elle ressent à cet instant, est beaucoup trop fraiche pour être apaisée de la sorte.
 
   - Bon, nous ferions mieux de sortir d’ici, déclare Fotia.
 
   Dans un brouillard, il renvoie chacun chez soi.
 
   Arrivé chez lui, Arthur tente un coup d’œil dans la chambre de sa sœur. Il ne tient pas spécialement à le faire, mais de nouvelles excuses seraient sans doute appropriées… Mais lorsqu’il entre dans la petite chambre colorée, Elie est absente. 


 
   
  
 




 
   12. A dos de chien
 
    
 
   Elie n’était pas d’humeur à rentrer chez elle. Elle avait besoin de solitude et ce n’est pas dans sa chambre où ses parents et son frère peuvent débarquer à tout instant que cela était possible.
 
   Alors, elle profite de sa formidable monture. Skylos la guide dans la forêt profonde.
 
   - Vas-y, mon grand !
 
   Les pattes gigantesques du chien foulent le sol jonché de feuilles mortes de plus en plus vite. Sa langue pend sur le côté. Il s’amuse autant que sa nouvelle maitresse qui éclate de rire.
 
   Elie se baisse juste à temps pour éviter la branche d’un arbre.
 
   - Plus vite ! rigole-t-elle.
 
   L’adrénaline se mêle à l’euphorie. Elie se penche jusqu’à ce que sa tête disparaisse derrière le cou du chien qui court à une vitesse surprenante.
 
   - A droite !
 
   Skylos pivote brusquement sur sa patte avant de prendre la direction ordonnée. Elie a prévu le choc et a contrebalancé son corps juste à temps.
 
   La jeune femme se doute que la rivière les entoure. Quand ils l’auront atteinte, ils pourront faire une halte. Mais Elie ne s’est jamais aventurée aussi profondément dans les bois.
 
   Skylos, aux anges, continue sa course folle au travers des branches et des feuillages.
 
   Soudain, le visage d’Elie perd de ses couleurs.
 
   - Un ravin !
 
   Il en faut plus pour faire peur à Skylos, qui s’envole dans les airs. Elie ferme les yeux, cramponnée aux poils du molosse, persuadée que sa dernière heure est arrivée.
 
   Puis, les pattes du chien retombent lourdement sur le sol de l’autre côté de ce petit trou à ses yeux, la faisant perdre l’équilibre. Elie roule sur le sol. Sa monture, inquiète que sa maitresse ne se soit faite mal, s’approche et lui lèche la joue.
 
   - C’était… Génial !
 
   


 
   
  
 




 
   13. Les chats courts sur pattes
 
    
 
   Quand Elie ouvre les yeux le lendemain matin, elle se demande si elle n’a pas rêvé.
 
   Les Warriors, un dieu qui l’embrasse, un chien géant, des centaines d’araignées…
 
   Le seul chien qu’elle connaisse, c’est ce bon vieux Socrate, fidèle à son poste qui roupille au pied de son lit. Et les rêves composés de nuisibles, il y en a beaucoup !
 
   - N’importe quoi, pouffe-t-elle.
 
   Lorsqu’elle se prépare, elle remarque cependant des petites égratignures de part et d’autre de son visage et de ses bras.
 
   - Ce n’est rien… Des moustiques que j’ai chassés cette nuit… J’ai certainement du me griffer, sans faire exprès.
 
   - Qu’est-ce que c’est que truc ? Appelez la police !
 
   La mère d’Elie pousse des cris alarmés au rez de chaussée. Elie sort précipitamment de sa chambre et croise le regard inquiet d’Arthur qui vient d’ouvrir la porte sa propre chambre.
 
   - Non… Non… se répète-t-elle.
 
   Ils dévalent les escaliers et découvrent leur mère, armée d’une lampe qu’elle brandit contre un énorme chien.
 
   - Tout ceci n’était pas un rêve… se dit-elle.
 
   - Dehors, sale bête !
 
   - Maman ! 
 
   - N’approchez pas ! Ce chien n’est pas normal !
 
   Le pauvre Skylos geint et recule, jusqu’à ce qu’il se retrouve acculé contre la porte d’entrée. Il connait les odeurs de la famille, grâce à sa maitresse et il se demande pourquoi la mère de celle-ci veut le punir. Il n’a rien fait pour mériter un pareil traitement.
 
   - Maman ! Tu lui fais peur ! s’indigne Elie en s’interposant entre eux.
 
   Si tout cela est vrai, alors Skylos est maintenant son ami. C’est grâce à lui qu’elle a retrouvé le sourire, alors que son moral était au plus bas.
 
   - Elie ! Cette bête peut être dangereuse ! hurle Pascale.
 
   - Non, maman ! Ecoute, c’est…
 
   Elie n’a pas le temps de terminer sa phrase, que Socrate, réveillé par tout ce tintamarre de si bon matin, descend les escaliers et s’approche de Skylos.
 
   - Wouaf ?
 
   - WOUAF !
 
   Socrate dandine des fesses et sautille à droite et à gauche. Skylos est ravi de se faire un nouvel ami. De sa grosse patte, il fait mine d’attraper Socrate qui poursuit son manège.
 
   - Quelle terreur, marmonne Arthur, en roulant des yeux.
 
   - C’est mon chien, maman. Je… Je l’ai trouvé…
 
   - Ca, un chien ? Ce n’est pas possible ! Je n’ai jamais entendu parler d’une race pareille !
 
   Ce n’est pas Elie qui la contredira. Elle est à cours d’arguments.
 
   - Euh, m’man, j’ai entendu dire que des gens un peu barrés font des croisements étranges entre diverses races d’animaux, explique Arthur.
 
   - Quel genre de croisement ? demande Pascale, qui baisse son arme.
 
   - Ben, tu sais… Ils ont réussi à créer un chat court sur pattes !
 
   - Un chat court sur pattes ? répète-t-elle, ahurie.
 
   - Oui, oui. Tu devrais jeter un coup d’œil sur le net. Ce chien doit provenir du même genre de croisement et Elie l’a trouvé.
 
   - Dans notre petit village ? s’étonne Pascale, qui se laisse toutefois guider par son fils dans la pièce voisine. Mais, ils l’ont croisé avec un poney ?
 
   - Merci, murmure Elie en forçant l’articulation de chaque syllabe.
 
   Son frère lui décoche un clin d’œil.
 
   Après que Skylos ait été accepté en tant que nouveau membre de la famille, Elie et Arthur se retrouvent à l’extérieur. Cheyenne et Simon sont présents, aussi. L’ambiance est un peu tendue. Mais lorsqu’ils racontent chacun à leur tour, comment ils étaient persuadés et soulagés d’avoir pu rêver… Des petits rires s’échappent de leurs gorges. Fotia apparait, prêt à entamer la suite avec ses Warriors.
 
   - Comme vous avez une victoire à votre compteur, il est l’heure de vous récompenser.
 
   - De l’argent ? demande Arthur, dont les yeux se transformeraient presque en euros.
 
   - Non, beaucoup mieux, sourit Fotia.
 
   - Un trésor ?
 
   - Tais-toi ! ordonne Elie.
 
   - Je vais vous offrir plus de puissance.
 
   - C’est-à-dire ? grimace Cheyenne.
 
   - Genre des supers pouvoirs ? enchérit Arthur, bien excité par cette idée contrairement à son amie.
 
   - En quelque sorte, rigole Fotia.
 
   La jeune divinité est rassurée que tout le monde semble s’entendre de nouveau. Ceci dit, tout n’est pas réglé, mais pour le moment, ils sont cordiaux et amicaux entre eux et c’est ce qui importe.
 
   - Nous partons sur la terre des immortels.
 
   Fotia n’attend ni l’accord ni le refus de ses Warriors. Ils se volatilisent jusque dans le souterrain, devant le portail.
 
   - Bien. Voici le portail qui nous mènera à la terre des immortels.
 
   - Avec la pièce pleine d’araignée ? proteste Elie qui en frisonne encore de dégoût.
 
   - Ne t’inquiète pas, sourit le jeune dieu. Nous allons prendre une autre direction qui nous mènera à l’extérieur.
 
   Sur ce, Fotia tend sa main à la jeune femme, qui l’accepte. Ils traversent ensemble le portail, suivit de près par Arthur qui continue de marcher droit devant mine de rien et interrompt ce contact physique qui l’agace au plus haut point.
 
   De l’autre côté, Cheyenne et Simon hésitent. C’est ce dernier qui prend les devants. Il observe, ébahi, le décor similaire.
 
   - Rien n’a changé…
 
   - Pourtant, tu es bien sur la terre des immortels.
 
   Cheyenne ferme les yeux et saute au travers du portail. Arthur la réceptionne.
 
   - Bien, nous sommes tous présents. Suivez-moi.
 
   Elie envie que Cheyenne et Arthur se tiennent la main pour se rassurer, alors qu’il y a peu de temps, elle aurait certainement pesté dans son coin face à leur rapprochement.
 
   Elle se dit que ce n’est peut-être pas si désagréable que ça, finalement…
 
   Elle jette un œil à Simon. Peut-elle glisser sa main dans la sienne ?
 
   - Non, se résigne-t-elle, serrant le poing.
 
   - Au fait, Elie et moi n’avons pas compris pourquoi nous étions désignés. Pourquoi tu as pointé ma sœur, Fotia ?
 
   Fotia se raidit. Il est impensable de tenter d’expliquer le pourquoi du comment si embarrassant une seconde fois, d’autant plus qu’il a échoué à la première.
 
   - Ce n’est pas très important, répond Cheyenne, à la rescousse, pour le plus grand soulagement du jeune dieu.
 
   - Euh… Si, c’est important… Nous ne savons toujours pas pourquoi nous avons été choisis.
 
   Cheyenne ne connait qu’un moyen pour qu’Arthur se taise. Lentement, elle se rapproche de lui, augmentant leur contact physique. Cela suffit pour qu’Arthur oublie de quoi il parlait. Quant à Elie, elle a accéléré le pas depuis sa dernière pensée, afin de limiter sa tentation envers Simon. Elle n’a perçu que des bribes, qui ne l’ont pas intéressée plus que cela.
 
   Ils arrivent face à une sorte d’ouverture.
 
   - Je suis venu en repérage après votre départ. Je pense que cet endroit vous plaira, affirme Fotia.
 
   Une puissante lumière émane d’une porte naturelle taillée dans la pierre, pointée par le jeune dieu. La main de Fotia balaie le paysage. L’image se trouble, pour s’agrandir, comme l’effet d’une loupe.
 
   Ebahis, les Warriors n’en croient pas leurs yeux.
 
   - Je… Je n’aurai jamais imaginé… bredouille Elie.
 
   - C’est magnifique, murmure Cheyenne.
 
   - J’en suis moi-même étonné. J’étais persuadé de tomber sur un lieu désert et sauvage.
 
   Mais devant eux, se dresse un paysage inconnu, qu’ils n’imaginaient même pas dans leurs rêves les plus fous.
 
   


 
   
  
 




 
   14. La terre des immortels
 
    
 
   Un ciel bleu clair, parsemé de quelques nuages. Rien de bien exceptionnel de ce côté-ci. Mais en bas, sur la terre ferme, ils admirent un pont suspendu dans les airs et des véhicules étranges qui avancent en crachant des petites boules de fumée colorées.
 
   - Des motos et des voitures? s’étonne Elie de leur forme peu conventionnelles.
 
   - En quelque sorte, mais elles ne sont pas à la pointe de la magie. Les modèles sont plus avancés dans nos mégalopoles.
 
   - Qu-quoi ! bégaye Arthur. Mais vous êtes des dieux. La terre des immortels. Elles sont où les licornes et les dragons ?
 
   Fotia lui jette un regard perplexe.
 
   - Nous ne sommes pas des attardés, bougonne celui-ci. N’oubliez pas que notre terre est en avance sur la vôtre depuis… très longtemps.
 
   - Oh, mon dieu ! Cheyenne ! s’écrie Elie, trépignant de joie. Regarde ! Les « motos trucs » n’ont pas de roues !
 
   - Comment font-elles pour se déplacer ? demande Simon, septique.
 
   - La magie, répond Fotia en haussant les épaules. Votre monde est gouverné par la science, le nôtre, par la magie.
 
   Fotia les contemple, amusés, alors qu’ils poussent des exclamations et des cris de joie devant chaque nouveauté qui apparait sous leurs yeux.
 
   - Vous voulez y aller ?
 
   Tout le monde approuve. Simon dissimule sa joie, mais lui aussi est bien excité à l’idée de visiter un tel monde.
 
   Ils descendent le long d’un escalier en spirale.
 
   - Je ne veux pas casser l’ambiance, gronde Cheyenne, mais vous savez qu’il faudra les remonter…
 
   Arthur se jette en avant, enjambant quatre marches d’une traite.
 
   - Un jeu d’enfant !
 
   - J’ai parlé de les remonter…
 
   Mais Arthur ne l’écoute pas et continue sa désescalade, suivit de près par Elie qui se prend au jeu.
 
   Les frères et sœurs rigolent et se poussent gentiment. Fotia a préféré s’écarter de leur chemin, jugeant que leur petit jeu peut s’avérer dangereux si quelqu’un se trouve sur leur passage.
 
   - De grands gamins, soupire bruyamment Cheyenne.
 
   - Parfois, j’envie leur insouciance, avoue Simon.
 
   Fotia les écoute mais ne se mêle pas à leur conversation. Il a tout le temps de sympathiser avec eux comme il se doit. Pour l’instant, la priorité est de gagner leur confiance, indispensable pour les épreuves des Warriors qui vont suivre.
 
   Kalos n’a pipé mot concernant la suite et le jeune dieu du feu et des enfers sait que cela peut cacher une monstruosité. Il ne serait pas étonné que sa cousine aie utilisé cette première épreuve d’une facilité déconcertante afin d’endormir sa méfiance.
 
   Par chance, Elie a remporté sans le savoir la première épreuve. Cela leur apporte un avantage certain pour la suite. Car dans un combat de Warriors, seule l’équipe qui a remporté une manche, peut augmenter ses chances de devenir plus forte.
 
   Quelque chose chiffonne cependant le jeune dieu, qui n’a pas fait part de ses craintes à ses Warriors : Kalos n’a jamais déterminé le nombre d’épreuves qu’ils devaient passer.
 
   Sur cette pensée, il se dit qu’il a intérêt à mettre les points sur les I avec sa cousine le plus tôt possible, au risque de subir ses caprices dévastateurs.
 
   - Dépêchez-vous ! crie Arthur.
 
   - Ils sont déjà arrivés en bas ? s’étonne Fotia.
 
   - Tu ne sais pas quelle énergie ils ont à revendre, tous les deux, marmonne Cheyenne. Mais c’est agréable…
 
   - Comme au bon vieux temps, affirme Simon, souriant.
 
   Quand ils rejoignent Elie et Arthur, ceux-ci ne tiennent plus en place.
 
   - Allez ! On se dépêche ! s’esclaffe Elie qui s’empare du bras de Cheyenne.
 
   Simon les talonne et passe la dernière porte qui les sépare de ce nouveau monde. Fotia et Arthur se retrouvent seuls. Le jeune dieu ne veut pas le provoquer inutilement, car il est aussi l’un de ses précieux Warriors. Mais à peine sa silhouette passe-t-elle la porte à son tour, qu’Arthur lui déclare :
 
   - Merci. Grâce à toi, Elie a retrouvé le sourire.
 
   Les lèvres de Fotia s’étirent légèrement et il l’invite à les suivre.
 
   Lorsqu’ils s’éloignent et regardent en arrière, ils se rendent compte que le bâtiment d’où ils viennent, est une tour qui se trouve en bas d’une haute montagne.
 
   - N’empêche, ça détonne avec le paysage, fait remarquer Cheyenne.
 
   - Elle doit faire partie des anciens vestiges, répond Fotia. Les habitants ont voulu la garder intacte pour certaines raisons…
 
   - Comme nous et nos vieilles églises et monuments, ajoute Arthur.
 
   Cheyenne lui lance un regard appuyé, satisfaite qu’il n’ait pas dit d’âneries cette fois-ci.
 
   - Hé ! Je ne suis pas si bête que ça, bougonne l’intéressé qui a lu l’expression de son amie.
 
   - T’es qu’une andouille ! taquine Elie.
 
   - Petite peste !
 
   - Attrape-moi si tu peux !
 
   - D’où tu tiens cette forme olympique ? s’arrête soudainement Arthur, perplexe. D’ordinaire, tu ramperais au sol après avoir couru dans ces interminables escaliers.
 
   - C’est vrai, ça, enchérit Cheyenne.
 
   - Et bien, bredouille Elie.
 
   - C’est parce qu’elle a suivi mes entrainements, rétorque Fotia. Et pour informations, vous étiez et êtes tous les bienvenus, précise-t-il.
 
   - Il dit la vérité, murmure Elie. Il m’avait dit d’emmener mes amis…
 
   La peur que les problèmes resurgissent, paralyse la jeune femme. Cheyenne soupire et lui tapote le dos.
 
   - On pourra tous commencer demain.
 
   Fotia approuve la sage intervention de Cheyenne. Simon ne pipe mot, mais n’affiche pas non plus un air contrarié. Cela rassure Elie qui entreprend de terminer sa course au bras de Cheyenne, contre son frère.
 
   Mais plus loin, Fotia et Simon les entendent crier. Ils accourent et découvrent que les filles et Arthur sont sous le choc : un géant passe à quelques mètres d’eux, faisant craquer les arbres tels de vulgaires brindilles. Sa peau est bleuâtre et il est impossible de distinguer où commence sa barbe et sa chevelure hirsute. Il leur jette un coup d’œil, grogne et continue sa route. Elie ne demande pas son reste et se refugie dans le dos de Simon.
 
   - Tout va bien, murmure Fotia en relevant Cheyenne qui en est tombée sur son séant. Il est inoffensif. Regardez, il retourne dans la montagne.
 
   Le jeune dieu aurait aimé qu’Elie vienne se réfugier contre lui.
 
   - Patience, se dit-il.
 
   Simon tapote la tête d’Elie.
 
   - Il est partie, peureuse.
 
   - Hé ! s’insurge-t-elle.
 
   Arthur imite le grognement du géant, faisant couiner sa sœur.
 
   - Tu es aussi courageuse que Socrate, se moque Cheyenne.
 
   - Et c’est un chien qui a peur des chats, rigole Simon.
 
   Les joues d’Elie virent écarlate.
 
   - On ne pourra pas beaucoup compter sur toi pour les épreuves, p’tite sœur, hein ?
 
   - J’ai… j’ai remporté la première ! annonce-t-elle en essayant de paraitre sûre d’elle.
 
   - Arrêtez de vous chamailler, coupe Fotia, qui aimerait volontiers se joindre à la rigolade, mais, nous avons des choses plus importantes à régler.
 
   Ils continuent leur descente et la fatigue commence à l’emporter sur l’excitation.
 
   - Dis, Fotia. Pourquoi tu ne nous téléportes pas avec ton brouillard ? demande Arthur, qui commence à trainer des pieds.
 
   - Pour que vous puissiez vous familiariser avec les lieux. On ne sait pas quand tombera la prochaine épreuve, mais je suis certain qu’elle se déroulera ici.
 
   - Donc, le retour ? supplie-t-il.
 
   Fotia acquiesce. Arthur en soupire de soulagement.
 
   


 
   
  
 




 
   15. La force des dieux
 
    
 
    
 
   Après une bonne heure de marche, le chemin de terre se transforme en sol pavé et les premières habitations apparaissent. L’ambiance est bien différente de ce qu’ils ont pu voir en haut de la tour.
 
   Tout est rustique. Exactement comme ils l’avaient imaginé en premier lieu. Des chaumières, une petite auberge, une taverne.
 
   - On peut essayer ? demande Arthur.
 
   - Espèce d’alcoolique, marmonne Elie en lui assénant un coup d’épaule.
 
   - Si on n’a plus le droit de plaisanter…
 
   Puis, un petit marché local anime l’endroit qui leur paraissait paisible. Des marchands hurlent leurs produits, vantant leurs mérites et les habitants se bousculent presque pour obtenir ceux de meilleurs fraicheurs.
 
   - Rien ne nous intéresse, ici, prévient Fotia. Ne vous attardez pas et évitez de vous perdre.
 
   Facile à dire pour le jeune dieu. Mais pour nos mortels, c’est une véritable caverne d’Ali Baba qui s’offre à eux. D’autant plus que les deux plus excités sont aussi les moins obéissants du groupe…
 
   - Arthur, viens voir une sorte de cheval qui tient dans la main !
 
   - Elie, t’as déjà vu des pommes aussi grosses que des melons ?
 
   Frère et sœur s’appellent afin de montrer à l’autre sa trouvaille. Bien entendu, comme ils ne possèdent pas la monnaie de ce monde, ils se contentent de se déplacer de stands en stands, hurlant leur surprise sans se soucier du regard des autochtones qui se fait de plus en plus suspicieux.
 
   - Calmez-vous ! gronde Fotia, dont les yeux dorés s’animent de petites flammes. Ah, ces esclaves ! clame-t-il haut et fort. Ils ne sortent presque jamais du domaine et s’emportent pour des broutilles.
 
   Arthur et Elie allaient répliquer leur mécontentement, mais les yeux enflammés du jeune dieu leur clouèrent le bec. Aussi, ils se demandent pourquoi celui-ci n’avoue pas qu’ils sont ses Warriors.
 
   - Vous avez fini vos bêtises ? sermonne Cheyenne qui tente de faire profil bas depuis le spectacle qu’ils ont donné.
 
   - Vous allez nous attirer des ennuis alors que l’on vient à peine d’arriver, soupire Simon.
 
   Maintenant qu’Elie s’est calmé, elle observe les alentours. Les gens ont l’air comme eux pour la plupart. Mais certains ont des oreilles pointues, d’autres la peau verte, ou rose. Son frère et elle se contentent d’échanger des coups d’œil et des index pointés avec discrétion pour montrer les personnes qu’ils trouvent les plus marrantes. Fotia marche quelques pas devant eux, mais ne lâche rien des bêtises d’Elie. De temps à autre, il sourit en camouflant sa bouche derrière son écharpe. C’est aussi la seule raison pour laquelle il l’a encore sur lui.
 
   Cheyenne remarque leur cinéma et gifle leurs mains.
 
   - Aïe !
 
   - Ca suffit tous les deux !
 
   Cheyenne et Simon décident de séparer les deux zigotos. Elie est avec Cheyenne et Simon avec Arthur. Chacun surveille son prisonnier.
 
   Soudain, Fotia s’arrête et fait demi-tour.
 
   - Urgence ! On se planque !
 
   Mais à peine eut-il terminé sa phrase, qu’un élégant jeune homme tout en muscles le repère.
 
   - Fotia ! Ca fait un bail !
 
   L’interpellé se hâte de retirer son écharpe, qu’il cache dans une main, derrière son dos.
 
   - Myon… Ca va ?
 
   - Comme un dieu en pleine forme, rigole-t-il. Qui sont-ils ? demande-t-il en jaugeant particulièrement les deux femmes.
 
   - Oh… Mes nouveaux esclaves, répond Fotia. Mais dis-moi, que fais-tu ici ?
 
   Il ne s’attendait pas à rencontrer une autre divinité à cet endroit, et surtout pas Myon.
 
   Grigora a bien précisé que le lieu n’était pas exploré depuis des lustres… Lorsque Myon mentionne le nom de Kalos, Fotia contient sa rage. Elle a décidé de lui mettre des bâtons dans les roues alors qu’il s’apprête à récompenser ses Warriors. De plus, elle reconnait elle-même que Myon peut se montrer imprévisible. Il a beau être plus jeune qu’eux, Myon n’est pas à une divinité à prendre à la légère.
 
   - Du Kalos tout craché, rage-t-il dans son fort intérieur.
 
   - Ils sont mortels ? interroge Myon, d’un air intéressé, sentant qu’aucune magie n’émane de leurs corps.
 
   - Non ! dément fortement Fotia. Ce sont des…
 
   Mais Myon n’en a rien à faire.
 
   - Dommage, coupe-t-il. Je n’ai jamais été avec une mortelle et l’occasion aurait été parfaite.
 
   Cheyenne et Elie en frissonnent d’horreur et se sentent vraiment dans la peau d’esclaves que l’on jette en proie au plus offrant.
 
   - Voyons, Myon, tu sais très bien qu’un dieu ne peut pas fréquenter de mortels, c’est interdit par la loi…
 
   - Ouais, Pépé Zeus, ronchonne-t-il en croisant les mains derrière sa nuque.
 
   Simon et Arthur ne laissent rien échapper de cette conversation.
 
   - Interdit par loi, chuchote le premier au second.
 
   - Tu penses que c’est la même chose pour les Warriors ?
 
   Insensible à l’atmosphère, Elie ricane.
 
   - Pépé Zeus…
 
   - Elle est marrante, celle-là, s’approche Myon.
 
   Elie recule, réalisant qu’elle s’est faite remarquer la fois de trop.
 
   - T’as pas froid aux yeux, toi ? déclare Myon d’une voix langoureuse, en s’emparant de son menton.
 
   Elie est pétrifiée, tandis que le visage de Myon continue son approche. Elle sait que malgré les efforts qu’elle pourrait déployer, son menton ne délogerait pas de la main puissante de cet immortel. Celui-ci lit la peur dans les yeux de la jeune femme. Il sourit et se passe la langue sur les lèvres. Les immortelles ne le craignent pas, au contraire, elles se damneraient pour passer une nuit avec lui ou pour avoir l’honneur de le combattre. Mais celle-là, cette créature chétive qu’il tient à sa merci, tremblotante comme une feuille, réveille en lui un instinct de chasse. Ceci n’est pas surprenant, car sa mère est une entité supérieure au service d’Artémis.
 
   Alors qu’Arthur s’apprête à protéger sa sœur, Simon l’en empêche. Une étrange pression s’agite autour de Fotia qui repousse Myon d’une main, avec toute la douceur qu’il est capable de contrôler à cet instant.
 
   - Si tu me casses un de mes esclaves, petit-fils d’Hercule, tu le paieras au centuple.
 
   Cheyenne et Simon sentent leur force se drainer sous leurs pieds et Arthur vire pâle comme un linge. Elie subit de plein fouet la pression qui se dégage de Fotia et ne peut prêter attention à cette annonce, pourtant essentielle et vitale.
 
   Myon, le seul à voir les yeux rouges de Fotia, se reprend et se frotte le nez, gêné.
 
   - Voyons, Fotia ! Je comptais la conquérir avec mes techniques de drague imbattables ! Tu viens de me mâcher tout le boulot en révélant mon identité !
 
   - Ne dis pas de bêtises, tranche Fotia. Malgré ton jeune âge, tout le monde sait qui est Myon.
 
   - Hum… Bien joué, petit-fils des enfers. Bon, ce n’est pas que je m’ennuie, mais Kalos m’a parlé d’une arène qui pourrait m’intéresser par ici. Je n’ai combattu que dans celles des grandes mégalopoles, alors peut-être qu’il y a des adversaires prometteurs dans ce coin paumé.
 
   Coin paumé est un terme qui ne convient pas tout à fait à nos mortels. Si ici, c’est un coin paumé, à quoi peuvent bien ressembler leurs fameuses mégalopoles ?
 
   Tandis que Myon s’éloigne, il se demande d’où Fotia tient ce tissu magique. Lorsque celui-ci l’a repoussé, il a utilisé sa main droite, celle qui contenait le vêtement dissimulé derrière lui. Bien que Myon compte surtout sur sa force, il n’est pas un idiot pour autant.
 
   - Je verrai ça à mon retour, se dit-il.
 
   Pendant ce temps, Elie qui a retrouvé ses esprits, interroge Fotia sur leur identité secrète.
 
   - Pas maintenant, rétorque-t-il. Les murs ont des oreilles.
 
   Déçue, Elie lui emboite le pas, accompagnée des trois autres. Remarquant la petite mine boudeuse de sa bien-aimée, Fotia leur propose de tester un transport en commun.
 
   - Cela vous habituera à l’emprunter. Il n’y a aucun intérêt à marcher jusqu’au centre.
 
   Le transport en question ressemble comme deux gouttes d’eau à un tramway. Fotia leur donne à chacun quelques pièces de tailles et de couleurs différentes.
 
   - Pour ce transport-ci, une pièce de cuivre suffira.
 
   Fotia glisse la pièce dans une petite boite. Les mortels le miment et s’interrogent sur l’absence de chauffeur.
 
   Quand c’est au tour d’Elie, elle remarque une sorte de flaque floue sur la place où il devrait se trouver. Elle retient un cri lorsqu’un homme à la peau verte écailleuse et aux yeux globuleux qui roulent dans leurs orbites, apparait.
 
   - Dis donc, toi ! C’est pas poli de fixer les gens, comme ça !
 
   La langue de l’homme caméléon s’étire jusqu’à la jeune femme, qui écarquille les yeux et se penche en arrière. Mais Elie a sous-estimé sa longueur et couine de dégoût lorsqu’elle lui effleure le bout du nez.
 
   - Suffit ! tonne Fotia qui s’empare de l’organe à mains nues.
 
   - Votre divinité… Je ne chavais pas qu’elle était à votre chervice, pardonnez-moi…
 
   - Ca ira, pour cette fois, tranche Fotia en libérant sa langue visqueuse.
 
   Le jeune dieu s’écarte et force Elie à passer devant lui, en évitant de la toucher. Sa main rêve de se loger dans la sienne, mais il est encore trop tôt après le dernier incident et surtout, il n’a pas encore gagné leur confiance.
 
   La montée d’un dieu dans un simple transport en commun, attise les conversations.
 
   Qu’est-ce qu’un dieu fait dans ce trou perdu ? D’autant plus qu’il n’est pas le seul à se pointer dans les parages depuis quelques temps. Et qui sont les personnes qui l’accompagnent ?
 
   Elie retrouve Cheyenne, son garde-fou.
 
   - Toi et tes bêtises, marmonne-t-elle en lui essuyant le nez avec un mouchoir en papier.
 
   Mais très vite, ils oublient cet épisode, subjugués par la suite des évènements.
 
   Le tramway décolle de terre et s’envole au-dessus de l’étendue d’eau.
 
   - Nous ne passons pas sur le pont ? s’étonne Elie.
 
   - Le pont est réservé aux véhicules qui ne peuvent pas voler, explique Fotia.
 
   Elie se jette au-dessus de Cheyenne et colle son visage contre la vitre.
 
   - Ne te gêne pas… rigole cette dernière.
 
   L’eau est limpide, presque turquoise comme les mers que l’on peut voir sur les cartes postales.
 
   - On peut s’y baigner ? demande Arthur.
 
   - Si tu veux finir en pâtée pour animaux marins, ironise Fotia.
 
   En effet, juste à cet instant, Elie jure avoir vu une ombre passer furtivement près de la surface de l’eau. Mais plus elle essaie de la retrouver, plus ses yeux lui jouent des tours, confondant les rochers avec un potentiel animal sauvage.
 
   - Fotia ? interpelle Arthur, le ton grave. Est-ce que…
 
   - Oui ?
 
   Le jeune homme est d’ordinaire fier de sa condition physique. Simon et lui s’égalent presque. Mais la musculature d’Arthur est plus poussée. Jamais, il n’a ressenti de la peur. Jamais, sauf depuis sa rencontre avec Fotia. Il s’est senti impuissant face à Skylos, face au portail qui le séparait d’Elie, face au géant qui a effrayé Cheyenne et Elie et surtout, face à Myon… Pour la première fois, Arthur ressent de la peur et doute à propos de ses facultés physiques. Mais Fotia détient peut-être la clé.
 
   - Est-ce que tu peux vraiment nous rendre plus fort ?
 
   - Bien sûr, réplique le jeune dieu avec confiance.
 
   - Tant mieux… J’en ai besoin…
 
   En silence, Simon a écouté cette conversation et il reconnait qu’Arthur a raison. Ils vont avoir besoin de facultés spéciales pour venir à bout de cette histoire farfelue. 
 
   S’ils ont le choix des armes… Simon réfléchit au meilleur moyen de gagner. Pas en tant que Warriors contre les autres mortels, mais en tant que mortels contre les divinités responsables de cette situation ; Fotia et Kalos. Et surtout, il pense à l’équipe adverse et en particulier, à Lola.
 
   Tandis que leur moyen de transport magique les mène au centre, les Warriors se demandent ce qui les attend. Chacun laisse son imagination vagabonder.
 
   Quant à Fotia, malgré son silence, il cogite et s’inquiète. Kalos ayant découvert son plan initial qui consistait à récupérer l’âme d’Elie, il espère bien que le nouveau qu’il compte mettre à exécution si ses Warriors échouent, restera secret, car si Kalos le découvre aussi, il pourra définitivement dire adieu à sa bien-aimée.
 
   


 
   
  
 




 
   A suivre
 
    
 
   Si Warriors vous a plu, n’hésitez pas à suivre l’auteur sur facebook : https://www.facebook.com/anael.auteur/ ou sur son blog : http://anael.over-blog.com
 
   (Calendrier des parutions, concours, quizz, nouvelles gratuites et inédites etc...)
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